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MONTREAL, SAMEDI MATIN,

 

2 JUILLET 1853.

L'abonnement
L'abonnement
L'Edition Ordi

Jeudi et Samedi,

en hiver,

On ne reçoit puint d'abonnement pour moins de six mois,

= Pour fp ta: if der Anan

CONDITIONS,

dateru toujours du premier du tnois.
ect payable par semreatre et davance
haite parofl Trois fois pur semaine 1 é
et deux 1ois en hiver, les Mores aof 3

    
  

les Mardi
medi,

L'Edition Hebdommadaire parait le Mercredi en été et te Jeu

vois la quatrieme page.

No. 65.
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HADILLENENTS POUR RES MILLIONS.

SAMUEL C
No. 9, Rue

LIFFORD,
Me Gill,

MACASIN D’HABILLEMENT,
EN GROS ET EN DETAIL.

——

Sentne défait de tout son fonds de la dernière saison, et s’étant proguré tu assortiment entière-

’ ment nouveau, désire attirer l’attention du Publie.
Commerce à induit M. S. C.… à faire de tels efforts
Son fonds de HARDES FAITES comprend un grand assortiment d'HABTIS

La rivalité amsiverselle qui prévaut sur le
qu'il ne puisse que tourner çn sa faveur.

et SACKS,

 

BITS de CHASSES et de FLANEUR, PANTALONS et GILETS; et un grand assortiment de

HARDES d'ENFANTS.
Pendant que S. C.' achète et vend beaucoup, il peut secontenter de petits profits. S. C. espère

que pur la manière franche dont il annonce ses préparations de cette saison, son Etablissement

No, 9, RUE Mc GILL, sera trouvé par tout le monde le MEILLEUR et le MOINS CHER du

Commerce.
Les  MARCHANDSde la CAMPAGNE sont invités à visiter son Etablissement avant de faire

leurs achats, et le Propriétaire se lutte qu’on y trouvera des avantages qu’on rencontre rarement
en Canada.—24 rai. m—i3

 

Faites Attention.
~~ G. O. DE
28, GRANDE RUES

ENCOIGNURE OUEST

NFORME respeetueusemeut ses nombreuses

AINT-LAURENT, 28
DE

LORME,

LA RUE VITRÉE. ’
et bonues pratiques, tant de la Ville que de la

Campague, qu'il à reçu par les premiers arrivages

Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d'Etape,
Qu'il vendra, comme à l’ordinaire, à des prix extr

— DE PLUS,
êtuement réduits.

Plusieurs Caisses CHAPEAUX DE PAILLE pour Dames

BIEN BAS PRIX.
15MM. Les Marchands de ln Campagne qui achéteront pour un certain montant obtiendront un

délai raisonnable.
VENEZ ACHETER

14 mai.
A BON MARCHE.

an—41

"ANTOINE FAVREAU,
MARCHANDISES SECHES
RUE ST, LAURENT,39+

A. FAVREAU. tout en remerciant le publM.
tention et le bon marché ordinaire.
M. A. F

 

35,
ic de Pencouragement qu'il aregn depuis qu’il

est dans le commerce, a l'honneur d’anuoneer qu’ayant fait faire des améliorations considé-
tables & son magasin, il sera eu mesure, LUNDI le NEUF MAI, de servir ses pratiques avec J'at- ;

. à reçu son assortiment de MARCHANDISES NOUVELLES qui comprend:
LES PLUS BELLES ETOFFES FRANÇAISES ET   

 

LAISES, dont on ne peut trouver
de rivales à Montréal; il se propose deles vendre d très bas prix, car il est assuré que LE GRAND
DEBIT FAIT LES HONS PROFITS.
M, A, F. tient aussi un

POUR DAMES.
assortiment de CHAPEAUX DE LEGHORN ET DE TUSCAN

Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d'a-
cheter ailleurs.

7 mai. an—33

PARADISBT LAPRICAIN
( NT l'honneur d'annoncerà leurs amis de la ville et de lt campagne et an publie en général que;

depuis le 2 mat, ils ont transporté leur MAG SIN an 

N°. 96, RUE NOTRE-DAMIS
TLS prennent cette occasion de solliciter lu continuation de leur patronage et de [rs intorme

qu’ils ont reçu par les premiers arrivages un assortiment étendu et varié de

MARCHANDISES SECHES

TRES BAS PRIX.
LS attendent encore de nouveaux arrivages journelfenent,

QU°ILS vendront à

4 mai. an-8

MAISONDEHARDES DUCANADA,
PAR x. x°

No. 25, RUE MeGILL,
EN GROS ET

LOISELILE,
MONTREAL,

EN DETAIL.
Ir Éoussigné informe respeetueusement ses nombreuses pratiques ot le publie en général qu'il

vient de revevoir et recevra constamment un assortiment éteudu de MARCHANDISES
NOUVELLES en DRAPS, CASIMIRE et PATRONS de VESTER, tous dos plus nouveaux
patrons el dans les derniers goûts, qu'il fera à ordre à des prix qui seront à la portée de tout le
monde -—Plour ARGENT COMPTANTseulement.

  HN tient constamment en main un grand assor

vates, Bretels, Gants. Porte-manteaux, Parapluies

d'acheter ailleurs.
4 mat. aa—40 

MarchandisesFrançaises.

TSS) —
; emunt trés varié de BEARDES PAITES pour

Homines et Enfants, consistant en Snrtouts, Pantalons, Vestes, Che
ies, ete... pour satisfaire

N. B.—Les Marchands de campagne trouveront leur avantage à visiter cet Etablissement avant , fera remarquer qu’avenn des

ts, Calegons, Collets, Cra-
à tous les goûts.
  

 

1. NX. LOISE
 

J. E. LAFOND,
117, Rue Nodfre-Dame, £17.

LA FOND a Phonneur de recommander aux personnes qui visitent Montréal aussi bien qu”i > Ri ! ;
N _o colles qui yrésident, son assortiment d'AR
TES, offrant une variété de choix des tissus de F
M. L. attend sous quelques jours, dir

GOUT, tel que Plumes (de Heron) Fleurs, Châles
et Baréges, et ane quantité de C za peaux de Paille
cles que Pon est prié d'aller a

23 avril.
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NOUVEAUX MAGASINS.
DETMARDESFAITES.

EN GROS ET EN DETAIL. '

CINQ-MARS ET FRERES,
jou savoir à leurs amis et au publie qu’ils

. ont ouvert ces Magasins.

1725, ète St-TP'aul et QT, Rue McGill.
Avec un assortiment Splendide et Nouveau de

HARDES FAITES,
Qn’ils sont prêts à offrir aux MARCHANDS en
GROS, à LEGER PROFIT SUR LE PRIX COUTANT,
ayant choisi Ienys articles sur les Marchés An-
glais, Français et Américains, ce Printemps, et
acheté anx meilleures conditions.

[Ms auront toujours en main un grand assorti-
ment de DRAPS SUPERFINS, DOESKINS et
CASIMIRES noirs et de goût, ETOFFES à
VESTES, BAS, MOUCHOIRS,etc. ete
Leur commerce de détail, dans toutes bran-

ches, sera l’objet de leur attention spéciale, et
les ordres seront exécutés avec soin et ponctnali-
té.
Us n’emploient dans leurétablissement que des

TAILLEURS expérimentés et les meilleurs OU-
VRIERS.

 

 

 

 

CINQ-MARS er FRÈRES,
Magasins de Hardes,

Rue St.-Panl et 27, Rue McGillNo. 172},
em-417 mai.
 

AVIS.
BASSIN SEC DE TATE,

LES soussignés ayant complêté leur BASSIN
SEC, au Canal de Lachine, avertissent le public

qu’ils sont prêts à recevoir, à toute heure pendantla
saison prochaine, les VAISSEAUX, STEAM-
BOATS,qui demandentréparation, et âles réparer
avec la plus grande diligence et aux meilleures con-
ditions,

Ayantpris arrangement avec M. MErriTT, Cons-
tracteur de Navire expérimenté,ils se proposent de
tenir un Chantier sur une grande échelle, pnar la
Construction des BATEAUX à VAPEURct autres
VAISSEAUX, dans toutes tes branches; ils sont
ainsi peêts à prendre des Contrats, pour la Constrne-
tion de Bateaux À vapeur et Vaisseaux à Voiles,
propres à la navigation du Fleuve ou des Lacs, on
destinés pour mer, d’ancune grandeur, jusqu’à Mil-
le Tonnenux ; sur les derniers modèles, avec Ice
meilleurs matériaux et toutes les améliorations mo-
dernes ; et ils sollicitent une partic de Pencouraze-
ment publit.
Ayant aussi complêté leur MOULIN à SCIE,près

de leur Bassin, ils sont prêts à Contracter pour le
SCIAGE, BLANCHISSAGE, EMBOUFFETAGE
d’hucnne ‘quantité de BOIS, qu’ils exécnteront avec
diligence ct à des conditions raisonnables,

Considérant les avantages nombreux de leur Bas
in Sec et de leur moulin, les sonssignés ont la con-
fiance qn’ils peuvent fournir un meilleur article à
imoâlleur marché qu’aucun nutre Etablissement dans
le méme genre ne pourrait le faire en Canada.

5 TATE, FRERES,

tement de France, un assortiment d'ARTICLES DE

TICLES d'HABILLEMEN etde NOUVEAU
rance, d'Angleterre et d'Amérique.

   
  

et Echarpe en Cachemire, Cachemire pour Robeps : es
} ’ de Tuscan et de Crins et beaucoupd'autres arti- :
iner et qu’il vendra aux prix les plus réduits.

J. E. LAFOND.

ES Soussignés débarquent AUJOURD'HUI,
ex-Brigt. <St-Fillian, de St-Jean, Te

reueuve, et vendront à bas prix pris du Quai—
178 bets

  

16 tes Sucre Muscovado très clair
G1 ls

—AUSSI EN MAGABIN—
1000 qts TTIÉS choisis, consistant en Twaukay.

Vieux et Jeune Hyson, Poudre id canon,
Impérial et beau Souchong

700 pyts Tabac, Bs, Rs, 16s
100 sacs

100 poches
Piment, Gingembre. Chocolit < Mott? No, 1,

Brome, Coco, Morne, Homards, Harengs fendus
No. 1, Saumon No, 1, Huile Morue, Porter, Ci-
gares, eic., etc.

! bean Café

J. er J. MITCHELL,
fmi-—16

J. M. PAPINEAU.
PAP la tiberté d'informer ses

amis et le public en général,
que depuis Pincendie du huit juillet,
it tient un grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la
grande rue du taubourg St. Laurent

No. 18.—22 mars. aa—2l

19 mai.

 

“ MAGASIN DE HARDES
ET LIBRAIRIE DE

PETTON,
Vis-A-Vis le Marche Bonsccours, Rue St.-Paul.

PETTON. reconnaissant du patronage qu’il
» Arcçu, informe respectuensement les ci-

toyens de Montréal el le public, que ses magasins
dans le marché Bonsecours et le Bas de Mme
McAnley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde main, des meilleures
qualités, qu’il offre à vendre ou à échanger.
La LIBRAIRIE est aussi fournie d’ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUESles mieux choi-
sis À bas prix,
Les Dames et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vieilles hardes, sont priés de passer à ses
magasins, où à sa résidence rue St.-George, N°
14, quatre portes dela rue Craig, où il paiera les
plus hauts prix.

di mars, aa-—25

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
DE LONDRES.

GILLESPIL, MOFFATT gr CIE
Agents cn Canadas

1. ES ASSURANCES sont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvantles réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres, Cannl de Lachine.

20.april,” cm—36
On ne fait pas payer lies Polices.
ler mare Tig pay 14 aa

Ha-;

_ \ sera compétent, durant trois sens

MARCHANDISES NOUVELLES, |

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE.
HOTEL-DE-VILLE. Montréal, 23 juin 1853.

! AVS EST PAR LE PRÉSENT DONNE que
LY es LIVRES de COTISATION pour les
QUARTIERS OUESTet STE, ANNE lo cette
Cité, pour l’année courante, sont compilés et

| Filés dans le Bureau du soussigné, et les propri-
! étaires et autres qui sont cotisés dans iceux, sont
priés de PAYER INMEDIATEMENT.
{Si quelqu'nn se considérait lézé par ln eotisa-
«tion de sit propriété, foncière et personnelle, il

vs apres cette
crit, adressée

cau comité charge de réduive les surcharges, ae
compagnée des baux clautres pieces justifieu-

luives,

 

  

  

Hlate, de faire une application par é

I. DEMERS,
Trésorier de Ja Cité.

j—t2

 

md ilardea anisMEREECTS =

PAR LE LAC ONTARIO.

|

i
i
|
|
i

|

 
Laplus Courte et la plus Expeditive des

routes pour l’Ouust,

|DIRECTE A BUFFALO EN 40 HEURES.
 

| Les Steamers Splendides
PJENNY LIND... ....Caple L. Moony.

BRITISH QUI GCapJL Lariam,
BRITISH EMPIRE... Capt D. S. Anca.

Pramas cet aprés-midi, 3 UNE heure.
du Bassin du Canal, à Montréal, et de Lu-

chine, à Farrivée des chars qui laissent Montréal
à 3.40 pour Ogdensburg el les ports sur le fleuve.
Les vuisseaux ci-dessus sont en connexion, à Og-

avec la ligne de Plxpress des steamers
se rendant directement a Toronto et

où, et déposeront les passaers à Buffalo

     

        

Lewis
plus tôt qu’aucur.e autre ligne ne pourrait le faire,

Les arrangements sont faits de manière queles

 

stean haut se reucontrent au Cap Vincent
avec les steaimners Hixlender. Champion et Moy
Flower pour Kingston, Cobourg, Port Hope, Bor-
na Head, Darlington, Oshawa. Shelby, Toronto
et Hamilton ; aussi tous les ports importants sur
le côté américain du lac Ontario.
À Bulfulo, ils sont eu connexion avecles lignes

régulières de Pl°xpress pour Cleveland, Sandus-
ky, Toledo. Détroit, Chicago, Milwauski et St-
Louis, offrant ainsi une communication vou Inter-
rompue de Montréal à toutes les pluces dans

 

  
  

   POuvst et te £ud-Ouest.
#7 Les pussagers ont le priviléze d'arrêter

aux Chutes de Niagara ou à auvune autre place
qui peut offrir de Pintérêt sur la route.

Pourles billets, s'adresser à l'otlice,
true MeGill,

|

 

  
No. 24,

 

16 juin.

7 LIGNEAUSTRALI
ENNE,

| POUR
| MELBOURNE ETPORT PHILIP.

ELEGANT Vaisseau A!

 

  
4 Chpper ANGELIQUE de

ey 1.000 Fonneaux, Capt. Samu,
: D. JonEs, fera voile le 15 JUIL-

(CET.
En s'adressant aux Agents, on peut voir une

liste des provisions, doul on prend une grande
| quantité pour les pass Quinze pieds cubes

5) lbs. sont allnt chaque adulte.  Aueun
tretenu à moins rs de Pargent

n’ait été payé comme déj
sréé de la meilleure maniere possilde, avec Cu-

i Bains, ele. est completemant éventé-—ay-
ant a son bord un chirurgien expérimenté, et
tout qui est nécessaire à la commodité des

PE ts charges extra, L'ANUELIQUE
= vite,—ct au lieu d'avoir, comme les

ux. {rois rangées de Iits, it n’en a
meieux et éven Le propriétaire

isseaux de celle
{ligne n'a jamais touché à aucun port intermédi-
‘aire. L’un des vaisseaux de cette Hgne laissera
| New-York tous les mois. S°adresser a
| ANTONIO PELLETIER, l’'ropriétaire,

gs, Wall Street NY.
II. BARN Agont.

Place d* Armes
aa—ol

sers.

           

  

55  

    
 

  
{que denx »

    

  

Ï

Lou à
 

+ juin,

'LIGNE DELA MALLE ROYALE.
JOICI les arrangements de cette ligne pour

\ la saison :—

| La Ligne de la Riviero

Composée des steamers New Era, Capt, Par-
ker, St. Fairenre, Capt. Howard. Offatea Capt.
{Pumum, Lord Flgin, Capt. Parlinger. DL
le bassin du canal, a Montréal, tous les jours à
9 heures A. M. et Lachine à l'arrivée des trains
de Montréal. à 12F heures PM. (exveptéle di-

{ manche, où ils partiront à l’arrivée dez trains de
10 heures A. M.) arrêtant aux ports intermédiai-

! res, et arrivant à Kinsgton le jour suivant où ils
| rejoigneut les

! Steamers du Lac Ontario
| Passport, Capt, Towhy, Jrabien, Capt Col-
irlengh, Magnet, Capt. Sutherland, Maple Leaf.
+ Capt, Diek.—pour Cobourg, Port Hope, Toron-
{ to, Hamilton, Lewiston, où ils rejoignent les
chars des Chutes de Niagara et Buffalo, et à But-

I alo les steamers pour Chicago et Milwaukie, en
relation avecle

Chemin de Fer du Michigan.
Les passagers laissant Montréal à d heures P.

M. par chemin de fev de Montréal et New. York.
on à G heures par le steamer du chemin de fer
du Champlain et St.-Lanrent, arrivent à Oydens-
burg le même soir à IT heures prennent les stea-
mers du lac Ontario et arrivent aux pluces ci-
dessus avant toute antre ligne.
EZOu peut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE, aux Hotels; i bord des steamers, on
au bureau, 40, rue McGill

ALEX. MILLOY.
Agent.

 

 

  

  

 

4 juin.

 

STEAMERS DE QUEBEC.

LIGNE PASSAGÈRE DE TATE,
Tous les Jours.

Steamer CRESCENT. ......Car1. Gro, TATE.
“ LADY ELGIN..... «“ 6. Roctr.

— AVEC. —
Le Bateau remorqueur NORTH AMERICA.

Pour Frêt ou Touage, s’adresser à
A. GUNDLACK, Agent,

Agent de Donanc ef de Transport.
Mullin’s Buildings, 63, rue des Commissaires,

en face du débarcadère des Steainers de Québec.
14 mai. - fm—i4

BLE ANGLAIS DU PRINTEMPS,
À qualité de ce BLE est trés supérieure. Un
monsieur qui en a récolté 300 boisseaux de

grains importés par les Soussignés, nous écrit :
—‘ C’est un grain excellent, et je me propose
de le semer de préférence à tout autre. Le pro-
duit moyen par acre, sur ma fertne, à élé lan der-
nier de bs boisscaux, quoiqu®il n’ait pas été très
bien soigné.* La quahté de la fleur de ce blé
est bien supérieure àéelle du blé de la Mer Noire.

A vendre par
Wm. LYMAN ET Cix.

194 et 196, Rue St. Paul,
pa—42

 
10 mai.

 

    | om :
Chemin de Fer du M. Laurent et

du Champlain.

AUX CONTRACTEURSET CONSTRUCTEURS.
ES SOUMISSIONS seront reçues à MIDI,
TEUDI le TRENTE du courant, pour les

OUVRAGES suivants requis pour l'Érection
d'un EDIFICE A QUATRE ÉTAGES pour des
BUREAUN du CHEMIN de FER, avec
FRONT EN PIERRE DE TAILLE, sur la
rue des Commissuires, Place de la Douate et
‘rue Capital” savoir:—
Travaux d'Excavation, Maçonnerie, Briquerie et

en Pierre de Taille
Ouvrages de Charpente et de Menuiserie,

sages de Platriers,
ages de peintre et de Vier,

Les Plans et Spécifications, ete, scre t com-
muniqués au Bureau du Soussigne. aprés le 25
du courant,

 

 

  

  

GEORGE BROWN,
Architecte,

On ne recevra d’Application gue des Persons
nes compétontes et Responsables,

Far ordre,

Wo AD MERRY.

  

  

BUREAU COMPAGNIE

DE JONCTION
pu

ST. LAURENT ET DE L'OITAW
MONTREAL. 27 Juin IN

PURLIC EST PAR LE PRE
il DONNEqu’il a étéanjourd'hu dép ‘
le bareau du pronotahe de la rour superieure de
sa majesté, dans le distriet de Montréal, une
MAPPE où PLAN DU CHEMIN DE FER
bi JONCTION DU ST. LAURENT ET DE
L'OTTAWA. el du cours et diretion d'icelui, de
lu paroisse de Lachine, dans le comté de Mont-
réul, à la paroisse de St. ustache, dans le comté
des Deux-Montagnes, de là à la paroisse St, Au-
dré, dans le dit comté des Deux-Montugnes, et
de las Grenville, anssi dans le dit comié des
Deux-Montagnes, et des terres à travers loss

quelles ce chemin de fer passera, et des terres de-
vant être prises pour les fins du dit chemin, au-
tant qu’il peut être à présent étalli avec uv li-
vre de référence pour le dit chemin de fer, con-
tenant les informations nécessarres pour l'exacte
compréhension ale la dite mappe oun plan, une
descriptiondes dites terres, et les noms des poss
SESSCUTS, Dveupauts et propriétaires d'iculles, ai
tant qu'il peut être établi,

WILLIAM F, COFFIN,
Président,

G.F.COCHDBERN.
Secrétaire.

DE LA

 

  Vis

  

    

   
GRANDE LIGNE DU SUD.

Plus piompte et nnuns chers qu'aucune
aire

Pour Whitehall, Saratoga Spri
nectady. Albany et New-York,
VIA LE CHEMIN DE FER DU CHAM-

PLAIN ET DU ST, LAURENT.
PREMIER TRAIN—Laisse Montréal à
M, ct arcive à Burlington à temps ponr pre
dre le splendide steamer AMERICA. sur lo
Lac Champlain, et arrive « Whitehall à 3 P.
M, Troy 6 : 00 New-York le niémie soir.
VIA LE CHEMIN DE MONTREAL

EP PLATTSBURGH.
se le dépot à 6:30 A,

arrive & Plattsburgh à taps pour les

s Canada et Amesiea, et à New-York
«soir; à Schenectady à temys pour le

Train Experss de Buffalo, et arrive à 7:00 le
lendemain matin.
ES PASSAGERS laissant Montréal par le

i Chemin de Fer du Champlain et du St. Lan-
reol à 5:30 PM, rrjoignent à Burlington te
splendide steamer Conoda à 9.30 le mêmesoir ;
et veux qui partent par le Chemin de Fer de
Plattsburih et Montréal à 5. PM, rejoiguent le
mêmesteamer à Plattsburgh a 84 POM ayant
une nuit de repos i bord. Prenneut les Chars di
Soot WORK Whitehall fe lendemain matin,
arrivent à Troy poter déjeuner: prennent à 7,30
AM, les Trains du CO 42 de l'Hudson, ef ari
vent à New-Voik à Midi,

Billets de Ler Classe à New-York jar Steamer
de la Rivière Hndson. 854 par chemin de fer de
La Rivière Mudson, St. Secowde Cla

Passagers laissant. a 5h. PM, par .
brregh ct Montréal. ou à 6h. par Chaplain €
St Lanrent, arrivent à Schenectady a 7h, 19 de

lendetnain miatin, a tens pon le trata express
de Buffy, et à temps pour les bateaux du soir
pour l'ouest—arrivent À Détroit en 17h. et à Chi-
tago en 30h. faisant 5h, de Montréal à Ch
Pour les Billets etislormations, S'adress .

Rite des commissaites, vis-d-vig be quai du steinn-

bout. et à

  
, Troy, Sche-

   

    

   

PREMIER TRAIN—~La
M.

  

 

 

  

  

  

   alls:

    

awa,

    

WILLIAM H. STEVENS,
Agent.

Ouai 6, WatELER aux principaux Tfôtels.
FT Passages pour la Caiitornie ou I’ Austrade

peuvent être reteuns à ce Lureau,
an—130

LIGNE CENTRALE DU VERMONT,
ROUTE ÉCONOMIQUE, EXPÉDITIVE ET

seul directe en connexion avec les chemins de
fer allant du Sud à st, et formant la yrarale
ronte du Sud et de F°st, du Canada à la mer.
Boston, Worcester, Portsmouth, Salem. New-
port, Providene vorwich, NewLondon, Gro-
ton, Fitehbnrgh, Keene, Bellows? Falls, Bratt-
leboro, Springfield, Hartford, New Haven, Cou
cord, Manchester, Nushuwa, Lowell, Lawreme,
Saratoga, White Mountaius, Troy, Albany ei
New-York.
USQU'A avis contraire. les Chars partiront

comme suit:
PREMIER TRAIN,

A 7:00 A.M.avee la MALLE, arrive à W.R.
Jonetion a 12:20, (dine) Concord 3:45, Lowell
5:20, Boston 6:30. Bellows’ Falls 2:30. Spring-
field 6:00, Fitehburgh 5:50, Worcester 7:00, Nor-
wich, Hartford, New-Haven, et New-York me-
me apres-midi.

SECOND TRAIN,

À 9:30 A.M. TRAIN SPECIAT,arrive à North-
field à 1:45, (dine) Tonetion W. R. 5:30. Con-
cord 6:00. Boston 9 P.M. Bellows* Falls même
soir.

TROTSIEME TRAIN,
A 5:00 P.M. TRAIN EXPRESS, passe la nuit a
Montpellier, et arrive a Lowell & 11:30. Boston
12:45, Worcester 1:00, Springfield 12 M. New-
York 12:20le jour suivant.
Les trains de 7:00 A.M. et de 5:30 P.M. joi-

gnent à Burlington les steamers du Lue Chwm-
plain pour Whitehall, Sarotoga, Troy et New-
York.
Les passagers du Train de 7 A.M. arrivent aux

Montagnes Blanches dans l'après-midi.
Ceux de 9:30 arrivent à Wells’ River ou St.

Jolmsbury dans l'après-midi, et aux Montagnes
Blanches le lendemain matin,

Cette route est trop bien connue pour qu'on
décrive toutes les beautés des sites qu’elle traver-
se, ce qui est un avantage que les autres n’ont pas.

Les Malles Anglaises ct Américaines passent
par celte route,
Bagage étiqueté ot chergué dans toutes les

principales villes des Etats-Unis,
Pour billets nu pour plus amples informations,

s'adresser au Bureau de la Compagnie, No. 67.
entrée du milieu, Bâtisses Mullin, vis-d-vis les
Stcamers de Québec.

S. W. CONF, Agent.
PAUL NONDOU. Rouse’s Point.
28 juin.
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Rapport de l’enquete sur les eve-
nemens du 9 juin au soir.

Onctèmejour < Jeudi, 23 Jue,

(SU 1TH.)

Joits CoNNER, sergent du Vte régiment,
J'étais l'au des sergeuts avec la coupn-

goie sur le marché à foin le 9 au sou,
Jappartiens à la comps‘nie leyère ; j'étais

dans la seconde division de gauche (en face
de l'église) sous le conmaudrmnent du capt.
Cameron et du lieut. Chute. Nous étions
dans Ja rue depuis environ trois quarts d'heu-
ve, les armes sur l'épaule, Torsque j'entendis
trois coups de feu sur la côte, et d'autres

coups de feu en arriere de mot, ot Étail la
première division. J'étais à l'extrème gau-
the de ma division. ll y eut un
tervalle après ces coups de feu sur la cote,

(lorsque j'enteudis le mor 2er ! répeté deux
fois, J'entendis alors te commandement
[erry armes! reudy! je r'emtenetis pus le

reste du commandement.
Vers ce tetnps, f'entendis une décharge|

de mousqueterie en arriere de mor Hy
eut un court intervalle d'euvirou ane secon-
de ou deux, lorsque ma division commença
aussi à tirer. Ju décharge que j'entendis !
en arrière n'Étiut pus une salve, trais vu feu:
irrégulier, Celui de notre division était
peu prés le même.  J'enteudis alors ha,
trompette ~ouner dé cesserle feu, el au!
meilleur de ma conmissauee on ne tira pas !
ensuite. lorsque les Tones eurent fini
de recharger, nous resGanes là quelque
temps; et allies ensuite vers Pezgiise

J'étais convainet alors que c'était te col
Hogarth qui avait commande le feu. le coum-
maudement fut donné avant qu'ateune des
deux divisions ail tre. Jar pensé que cet
ordre etait pourles deux divisions.
Ou ne prit aucune mesure après la fosilla-

de, pour s'issarer combieu de fusils avaient
êté dechargés. Jar vue les Beax La per.
soune qui su par dans celle cou comme
maire de Montreal. Naesoldat await
clave à sou ordre.

J'étais sergent eu aruere duenpts Ca
Meron, ef jui pris su place lorsqu'it albe de-
vant les hommes, avant la fusillade, et ge
Fad vada dorsque la trompette a sone de
“ocosser Je fen ais joe ue puis dine l'avoir
vu là peudaut la fusilinde.
étais à ma place sur Le conrche de vu

division, lorsque fa fusifladée comntença.

n'ai var aucuu offierer aller devant
mes pendant qu'ils tiratent. Owe wha jas
mais demandé durant la soiree on Toni,
qui avail donne Vordre de tuer. Je ue
veux pas dire si jui fuit leu ce soie tas Nid
la fosidlade avid en Hew sans ordre, tes sol-
dats auraient été enfermés. Une parte de
Lin division a escorté M, Cavaz
tel, de n'atpas été nceusé d'infruetion a
ta discipline peur avoir tré sans mdre, non
jus qu'ateur des sabduts, à ma contassance

Je crois, d'uprès le ton de voix du com-
mandement, que le col, Hogarth était à eu-
viron quinze pas en arrière de moi, plus à la
droite de la première division. miles citoy-
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ens autour de nous avaient fail un peu atten
tion, ils auraient pu entendre le commande-

ment. tant plus partiendièrement adressé
aux mifitaires, il devait plus affirer Jeux at-

tention que celle des spectatenrs. 1a pu
attirer l'attention des spectateurs. tant
sous l'hnpression que fes soldats avaient
requ le mot presest, quanque je ne Paie pas
cutendu moi-méêne, je n'as rien fait pionr ae-
réter la fusidlade. Au rueidlèur de ana con

 
 

 

pher Mitchell, qui etait x ma droite, n dé-
chargé son fusil, mai je ne paies dire qositi-
vement qu’il lie faits bee capt. Caarerou l
ne n'a quais dit: + l'oarquet whereas ome!
pas empêché vos honunes de tirer / P où au-
tre chose à peu pres scubhoble durant cette
suiree,

La cour Sajonrne alors ge samedi,
dred Cand le jour de da lète de
Jeun-Dapliste-- pour sèger de 9h AM Là

!
|!

“enr

a Nt

Dhoviz icine par — Samedi 25 penses

l'enquête se contmue aujourd'hone a SH.
40 minutes.

be président du quré du, d'après Le natu-
re des témoisnages pris jeudi derarce, quil

prie la cour d'exclure de la salle hs soidats qui |
duiveut être examines asjourd ha, exeeptoe
celui qui déposer.
ln conséquence les soblis quésenls se

velirent.

daues McCurroct, sunple soldat du
26e Cameroniens, est assermenté ef dépose :
— (Qu'il était dans Ia premiere divessn, sur
le marchè à foin, te 9 au soir. sur le ler

rang.——Avant que les troupes ment tied,
nous avons reçu l'ordre ordinaire de dérchar-!
gur uns fusils. Nous avinis nos fusils sur|
l'épaule et nous avons requ les mots: otfen-
tian-—carry anus ! ren y-—proseut, Ces
mots étaient prononcés par le col, Hogarth,
l{ était en arrière de nous, mais je ne puis
dire au juste dans quelle position, d'après
le son de sa vuix, je pense qu'il était à sept
ou hit verges.

Celui qui était à ma droite est Melnms
ma Leitch: je ne connais pas eclui qui était.
à ma gauebe. Je ne sus pas s'ils ont dé-
chargé leurs fusiis. Le commun lement fut
donné du ton ordinaire de la voix du col.
Hogarth, Lies mots se suivirent régulière
went et immédiatement l’un apres l’autre.
Je n’ai vu tomber personne des effets de la
fusillade.
ai été pendantsix ans el demie dans le

régiment, et durant la plus grande partie de
ce temps, j'ai eu occasion d'entendre la voix
du col. [logarth presque tous les jours. I
est impossible que je me sois mépris sur le
son de sa voix, et je suis certain que c'est
loi qui a donnée Pordre. Je w'ai entendu
aucun autre commandement de décharger
nos Musils. Te lieut. Quariley aprés que la
trompette eut sonné de ‘‘cesser le feu)”
nous commanda en sections de cinq, et nous
dit que s’il nous fallait Hirer de nouveau nous
devrions le faure par sections de cing,le pre-
mier rang faisant feu, ot sil 6lait nécessaire
de tirer encore, le second rang devait le faire.
Le commandement fut donné d’une voix
forte. Il y avait quelque confusion, mais
pas beaucoup lorsque le col, Iogarth donna
le commandement.

Je pense que je serais passible d'une pu-
nition sévère si je disais que je n'ai pas tiré
du tout ou que j'ai tiré sans ordre. Je re-
fuse de dire si j'ai déchargé mon fusil ce
soir-là.

æ 

   

court in-!

i division,

Cite

Hes wets pous emspècher les frats de partie. |

naissance, je crois que le caporst Christo- | rection

|

Ha AM a 1h!

|
{que je suis dans les rangs des soldats, je ne
(fais attentieu qu'a ce que dit mon officier:
de eol, Hogarth peut avoir parle plus haut
que la personne quea dits fre 1? mais je
n'ai pas enteudu ce mot. On ne pons a pus
lemnmandé en scetione avant
cour des caseraes.
James H,oourettow, sergent dans

le Züe Cameruniens, dépose: - J'étais dans

Ja prentière division dans la soirée du 9, sur
warehe à four. Les fusils turent déchar-

ges d'après l'ordre d'un officrer. Nat en-
tendu les mots caoy orus-—reuty, qui me

lpacorent venir du col, Mogaithe Je suis
fanitier avec sa voix. et les nuts farent pro-
Enouees pur durant aueilleur de van connais-

pens de n'ai pas entendu le mot + preseat
a reculer ceux qui étaient

la droite de mn
Le colonel, pur sa vois, semblant

être en arriere, vers ke gauche. Je le

pendant la fusillade, Hetat adors à envi-
ron six verges de [a première dhvision,

Le maire était alors prés de lui,
coula environ trois secousdes entre le
ment nu j'eutendis le mot + rent" et ta
décharge du premier fusil Jiumediate-

ment avant fa fosiiade, je vis le marre près
duest, dlovartb. {avait un papier a la
main, el après Favoirda à Seevia se fice

five 1° Neutendis le motrod” apres tes,

mots + ere F7 de crois que te maire n'a ques

tout lu l'acte de rot, Je ne sous comen de
temps sest écoulé entre le mot + fre” du
maize, et le mot © ready” du colonel peat -

lee cig minutes,
Le comandenent fut donne du tou de

voix ordinaire du col, Hogarth, qui, en ge
neral, n'est pas trés haut. Dai cru que Fors

Netais
rffi forse

  

{étant trop oceupe

pros de mois J'étais vers

vis

 

lt s'e-

mo-

dre était pour les deux divisions.
de treize à quinze pas du cal. Eue
que j'aicntenda le connvandement. Var vote

 

de lusser la’

| conmença son feu irrégulier. QuandPles
{troupes de la division inferieme ont fait feu,
ceux de l'autre division ont été surpris, voy-
ant qu'aucune provocation n'avait été of

(Ferte.

Et quand le capt. Cameron donna le com
urndement, les soldats ont hésité à tirer.

| d'ai ete quioze aus au service de Ane
“gleterre et deux avs au service de l'Espagne.
{de porte one médaille que j'ai reçue dans
; lexpéditon de ta ‘hine. Durant mou ser-
Vice, je n'ai jamais vu un officier négliger de
donner tes mois cory arms lorsqu'il veut
les fae passer de Ta position de shone aries à
celle de present. Site col. Vogarth avait
duume Fes tuots du commandement, je Mane
vais entendu. ’

Sule capt. Cameven ent dit steady men,
j n'aurais pu confondre ces mots avec rec
ty present,

de n'appartiens pasa a compagnie du
capt. Caeron mais je sais familier aver sa
maunere de commander, tendo quiil a été
notre cdljudant peodant plusieurs années.
Tionas Biaces. simple soblat du 26me

Canerontens, dépose,
J'étais dans ln division supérieure, sta-

tounèe sur le marché à foin, dans [in soirée
du 4H juin courant, Avant que cette dixt-
sion cul déchargé ses ares, entendu
denner le spot de commandement, Les mots
dont on Sest serve sont reody present, As
unt cle donnés parle rapt. Cauneron. Après
la léchaige j'at entendu le mot /od donné
aussi parte eapt. Cameron. J'ai chargé en
conséquence. da trompette à sonné Por-

Iisque le capt. Came-
von a deune l'ordre de tirer. je ue Pai pas
Vu, ins qe crois qu'il était en arrière du
centre doit, Pétais dans le rang de der
vière de la cinquaëème où sixième (ile de la
gauche, Apres que le son de ln trompette

   

dre couse frire

 visage du mare lorsqu'il prononcer les ants
fire fie D après avoir fa le papier quit

aviut dans da mars he wat que mopren- |

der quant se ec bar gue a prouver ces mots. |

de n'ai entendu persoune Homer les solo i
dats pour aver fice celle soirée, ML Quart |

lex un dit qu'il pensait gue feomeee avait |
vu tort de faire tier,

fe tent

Fes troupes bmtan-|

apres
rady} aus qu'un autre

niques Jantes Tes nots

SESHIN

mat sat Hee,

ont fait fon power ober a deurs alliciers, et

tote pote oben wn maire 1D west pas da

devour dir sergeut de faire feu, à rsome qu'il à
te soit contraint de Je faire. |

 de crois que les troupes

lorsque de mot + rend? est prononcer]

soute 4 As pe drerr = comme vous éltez.à
de n'ai pas entendu ecs mots, Après be lu-
silfude, le tient, Quartley tit aux soldats,

que ta prochaine fois qu'ils tirezaent is de-

vaient tirer par bles fe war pons dit que |
tes soldats svment tue d'aquès Donde du

mare. |

 

cut fit cosser de fea, le eapt. Cameron fit
le tone par le gauche ot vint en front de la
division. Alors it donna le commandement
to older and epes et nous dit d'atten
thre ses ordre,

Par entendu parler le col, Mogseth, mas
je nt pu entendre ce qu'il a dit. al cn
tendu les mots fre, fire, avant que fa divi
sHonandereure ait tire, C'est deux où trois
secondes après que la division anlerienre eût

tre que He capt, Cameron in

division supérieure de tirer,
de nat entendu te rapt. Cameron blänes

personne pour avoir té.
Aad Cle lit ans dans le services

ordonné a la

towour:

divs de Une Cunévonteus.
Nous tivous en aucun commandement

; pour changer le supe rps a cite J, autant

que je m'en rappelle, Mai passé de la po
sition de slope cs & ready pour obéir an

commandement du capt Cameron.
Jeune Ui pas entende eo servir ides mots

steview.

brand un officier doune Vordre de tirer
. i so

Jos Thesne, sergent dis le Q6e Came il quisse en arrière avant de fe donner.

ronieus, dépose :—Hans la searée da 9 quin,
j'étais sur fe marcha fin dans fa premiere
division. Avant la déeharge des fusils, Pens

j tendis le commandement « fre 13 fe n'ai
{entendu ones neutre commandement, Je
“ne puis queer par que ce commandement
Lu été prononcé. I peut Pavaie été pac un
officier où par un autre tudividue.

(Te témoiu corrobove Tes dépositions des
autres soldats quant a fa position des sol-

| dats et celle du col. fFlogarthe; puis il dit
: qu'il ac entendu la nots fire IF daue la di-

wn be naive ot le eos Hogarth
Ctaient : qu'il pense que les soldats ont (ait
feu d'après de muot + fremais quan ofi-
civr ne Paral pas promauee Sid avt désiré
que soldat fissent feu, lue eroit
pourtant ques que des soldats aient hina|

teur position dé + cteoadirez cos” ally

 

Jos

“ . 4
press af" vous de commandement due ait!

cer, Puis dl'ajonte que sr les soldats avsieut
bre sans ordre, ils auraient été chimes.)

boc eau S'sjontene à lundi, ponz sièrer de *
M, :

Tocezcénte qauo-s- dent LE queue. ‘

L'enquête est reprise x 9h40 AM. ‘
Wicbras Wine, simple sobdat dans Ie

Dome Coneronnens, ost assermento,

Dats la soirée di 9 puin denier, j'étais!
dans da diviston supérieure des Vronpes ras

tionnèes sur le marché a foi.
Avant que cette dicrson ent tind, Ja on ;

tendu le commandement militaire qui fe leur|

orvtdonnait, fn arriere de auar se trouvait
le nuance, dans un état de grande evcitation.

Vlusteurs personnes l'entourerent et if fear |
dit ze dispersez-vous on vous en subirez les

cnnséquences: vappelez-vous que jui lu
Parte de riot”? Le col, Hogarth se tenait
votre les deux divisions. Je ne pais dire ce
qui acu dieu par rapport a fa division infé-
ricare, wis j'ai entendu un (en irrégulier
venir de là. Nous étions au repos, Le
emamandement que nous avons reçu n'est
pas carry arms, mais ready present. Ce
mot de commandement ready present n Cte
donné par le capt. Cameron, el en const-
quence, bn division supérieure a déchargé

ses armnes.
Apres avoir dérhargé nos fusiis, nous re-!

chrargeâmes.
Le feu de la disiston superieure à été 1r-1

régnl'er parce que les soldats hésitaieut à
tirer.

détais au contre du rang de derrière et
le commandement par le capt. Cameron, a
été donut, je crois, de la droite de la divi-
sion.

Je n’ai pas entendu le col. Tlogarth don-
ner aucun mot de commandement.

Immédiatement après la décharge, le

capt. Caineron se rendit au front de la di-
vision,

Je ernis qu'il sentait qu'il avait donné
trop précipitanment l’ordre de tirer, et sous
l'influence de Pexeitation, il dit : “ Je n'ai
donné aucun ordre pour trer.” Jene puis
dire si mes voisins, à gauche on à droite, ont
déechargé leurs mousquets et je refuse de dé-
clarer si jai déchargé le mien où non.

Je n’ai pas vu le capt. Cameron essayer
d'empêcher le feu de la division supérieure.
Je l'aurais vu sil fut venu, pendant la dé-
charge, de la droite de Ia division au centre.
Quelqu'un m’a dit que s'il n’y avait pas de
preuve que les officiers eussent ordonné de
tirer, les soldats seraient sévèrement punis
pour avoir tiré sans ordre sur le peupie. Je
le savais parfaitement.  T'out soldat connait
son devoir. Jai entendu le maire ordonner
de tirer. Je crois qu’il s'est servi de ces Je n'ai pas entendu le mot & fre!”

avant la fusillade de notre division. Jors- mots: lire, fire, there is no time tole lost.

la don,

C’est deux on Lrois minutes avaut que le
capt. Cameron ait donné l’ordre de tirer que
Fat eutendu La voix du col, Hagarth.

de ne sais pas si j'aurais pu entendre le
|eot. Hogarlh donner le commandement
Peds rgpanasHy wen un moment de bruit
et de confusion tels que si um mot de com
| mandement eut été donné, je w'aurais pu
j l'entendre.

lorsque Le capt. Cameron à duumé l'ordre
= rech queescntge ne puis dire qu'il y eût
Lenucoup de bruit et de confusion.
Joux Donerery, simple soldat, dans te

“he Caneroniens, dépose:
Dans Ta suit du 9 juin, j'étais dauis la di-

{son ference des troupes sur le marehe
Avant de d'eharge, j'at entendu les

wats cAation Curry rrms=reudy pre

sere proneueds par de col, Hogarth, Alors,
ib etait a environ sept verges ol demie de
mnt, ea avriere ofLu gauche de ma divi-
su,

Jt duos le vang de devant, dans a
huitième file 3 quertir dela droite. le mot
vacduad3 wWa ques té donné of west pas re-
gis dans les vegloments militares, de suis
tres certain que c'estle col, Hogarth qui a
donne er commandement, June puis dire
quil y eut dans ce temps-ta beaucoup de
bruit et de confusion entre les deux divisions.

Lors de la décharge. Heut, Quartiey éfait
vuoarrieréde la division. 11 vint ensuite en
out et nous ft former en sections de cinq.
de n'atenteudu aneur civilion prononeer

te mot ++ fr Lie ecole Hogarth wo donné
Pordre de iver «ans s'adresser parGeulière-
saeut à lune où l'autre division. Je sais que
je serais sujet a un sévère châtiment st je
tirais sur Pordre d'un autre que de mon of-
ierer commandant.
Winn Warsow, simple soldat dans le

ZGe était dans la division d'en bas. létait
dans de rang de devant, vers le contre.

Avant de decharger nos fusits, nous avons

recu les mots ordinaires de commandement.
Le col. Hogarth a ditattention” ct le
liewt. Quartdey< corry arivs—ieadip—pre-
sent”

Apres le fon le Tien Quartley nous a dit
de vecharger au plus tôt.

La trompette sonna © ceusefiring”tandis
que je rechargeais. le lieut. Quartley se
tenut en arrière de moi, tout près, lorsqu’il
æ donuê le commandement que j'ai dit.

Je suis positif à dire que c’est de lui que
nous avons reçu le commandement. M.
Quarticy, je crois, a été environ (rois ans
dans le régiment. IL n’a pas été officier de
ma compagnie. Le fen a commencé aussi-
tôt après que notre compagnie eût le mot
“aresent.” Mai entendu le maire crier
«fire, fire aura, there is no time to be
lost.”

Je ne l'ai pas vu quand je l’ai entendu di-
re ces mots,
().—Comment savez-vous que c’est le

maire qui a dit ces mots, si vous ne l’avez
pas vu!

TEMOIN.—Apres le feu, jai vu quel-
qu'un courir à lui ef lui dire qu’il avait assassi-
né quelques-uns des meilleurs citoyens de
Montréal. Je le savais aussi pour l’avoir
entendu donner des ordres plusieurs fois,
lorsqu’il parlait an col. Hogarth, Je Pai
entendu nommer “ M. Wilson.”
Le feu de la divisioninférieure a commen-

cé environ deux mirutes aprés que le maire
ent dit « fire.” Cleat dans col intervalle que
Yai entendu les mots « attention — carry
arms—ready—-present.” Le mot “ attan-
tion” du col. Tlogarth est venu immédiate=
ment aprés le mot « fire” du maire.
V est possible que le col. Ilogartk ait:

 

 Immédiatement après, la division inférieure prononcé les mots de commandement et

 



     
qu'ils aient ensuite été répétés par le lieut.'
Wuartley, sans quo j'ai entendu fa voix du
colonel qui n'est pas très forte.
La cour s'ajourne alors à mardi, à 1 beu-,

re P. M. o
Quatorziémejour—Mardi, 28 juin.

L'enquête se continue à 1h. P.M, |
Le coronaire remet entre les mains dusjery‘

deux plans du marché à foir, et des localités
voisines—l’un fourni par la politesse de sir
James Alexander, et l’autre par ordre de la
cour, par John Ostell, écr., arpenteur,

Warrer Meoct, trompette du Zbme
régiment :—J’étais sur le marché à foin le
9 au soir, à quelques pss du col. Hogarth
durant toute la soirée, J'entendis le maire
commander aux troupes: Lore away! there
is no time Lo be lost—+ Vivez, il 0’y u pas
de temps à perdre.” J'e nai pes enteudu
d'autre commandement, étaut presque au
centre, entre les deux divisions. Je n'ui
pas entendu le col. Logarth donner ordre
aux troupes de décharger teurs fusils. SVil
avait donué cet ordre du la manière ordi-
naire, je suis certain que je l'aurais entendu,
TI s’écoulx à peu près une seconde on deus
après que le maire eut dit,jère dicay ! thvre
is no time tu be lost, elle feu de la pre-
misre division commença. Je n'ai pas fait
particulièrement atteution an temps où lu
secoude division tira. Je regarduis tirer ta
première division lorsque le col. Hogarth me
cria de sonner de + cesser le feu” Iunné-
diatement en sonnant Hia trompette les trou-
pes cessérent de tirer. |

Je suis depuis eur ons et demie dans le
régiment. Mou devoir est de suivre l’ofi-
eter commandant afin de pouvoir répéter le
commandement avec ma troimpelte, J'étais
assez près du col. Hogarth pour l'enteudre,
s'il avait donné un ordre.

Lorsque le mure cut fu Pacts de riot, il
accourut au milieu des deux divisions, eo di-
sant les mots que j'ai ranportes, el aussitôt
après retourna Vers la premiere division.
Plusieurs civiliens étaieut près du colonel
lo-sque le feu co.umença. Je war pos ere
teadu te eclonel dounur d'ordre après le feu,
vu faire des observations à quelques persou-
nes 5 il a pu le faire saus que je l'entende,
parce que je ne faisais pas beaucoup atteu-
tion. T'Étuis à ciuÿ où six pas eu curière”
du col. Hogarth lorsqu'il me dit de sonter
wa trompette. Je ne puis dive si le colonel
nessayé d'arrêter la fusillade avant de me
dire de souner de cesser le feu. Lu me
donuant cet ordre, à Lui pas vers moi. Je
wai pus entendu bamer les solduts parce
qu’ils avaient tiré dans fn soicée du 0,

Le major Cony LISChONALD prête
serment et dépose :-—Je demeur Aont-
réal depuis plus de 15 ans, et je cou
bien la ville et ses lubitents.—d'etuis
le marche à foin le D juin ; les troupes
étaient là lorsque j'arrivais Lorsque l’au-
ditoire sortit de Ziwn cludich, Pets avee In
seconde division. Voyant des femmes el
des enfants sortir de Veglise, je fis un pas
ou deux en avant des troupes, CL demandai
à quelques messieurs de leur dire du se re-
tir aussitôt qu'il leur serait possible.  L’en-
dant ce temps, j'entends des coups de feu
dans la direction de Li raison pompe.
Limnédiatement après il y eut trois coups de
fen tirés de la direction de l'éylise unilai-
tienne vers en bas. Je Vis les trois individus
guy Licérent, el j'essayai de les reconnaître,
mais cela tue [ut impossible.

       

de

 

Pendant que j'étais ainsi occupé, j'enten-
dis tirer la première division, «1 immédiate-

ment après, j’entendis Ie seconde. Je cou-
ras au capt. Cameron ot lui dis: * Au nom
d: Dieu! qu'est-ce que ceci?” ll me rè-
pondit : ‘ Je fais mmon possible pour l'arrê-
ter)” et il m'en donna des preuves en rele-
vant les ciaons des fustis dus soldats avee
son épée. Jue me rendis ensuite entre les
deux divisions, où je vis le muire ; Morrison,
l’avocat, lui parlait ainsi que M, Alexandre

 

Molson, avocat, M, Murray de l'assurance -
sur la vie, et M. Mouth. Quelques-uns
d'entre eux l’uppelaicat meurtrier, et disaient
qu’il mériterait d'être pendu. La foule se
rassemblait entre les deux divisions, et je
desandai zu maire d'avoir quelques constu-
bles por les fuire disperser,

  

  

J'étais à cnvi:
division, plus près de la dioite que de la
gauche, immédiatement avant Je fou.

Avaut la fusillade, je n'ai Cnteudu auteur
commandement mmilitaiss. Une di-tance de

— an rege

"on dix pas de la seconde

2 Juillet
  meeee er em am ieee ene

avait pas plus de çusrante pas entre les deux
lignes de troupes.
Jon OSTELL, arpenteurjuré, entre duns

la boîte pour ayuthentiquer le plan qu’il a
fourni ct qu’il a préparé sur une échelle de
50 pieds par pouce du messruge actuel.
M. Mulholland suggère que M. Ostell

soit accompagné sur le marché à foin par un
officier, ou une autre personne compétente à

montrer la position occupée par les troupes,
dans la soisée du 9 juin, afin de la marquer
surle plan.
Le coroner*dit que ecla sera fait.
Le lieutenant lticHarp Cuure, du 26e

régiment, dépose :
Dans la soirée du 9 juin, je faisais partie

de la division supérieure stationnée sur le
marchS au foin, dout le capt. Cameron avait
le counnandemenut.

Avant le feu, le capt. Cameron ct moi
marebions de laut en bas, en front de la di-
vision.  faorsque la division inférieure u
tiré, le capt. Cameron se rangea à la droite
et je pris muposition cu arrière.

de vis alors brilier deux ou trois amorce
vañs la direution de Zion chusck, Noue
division commença u tirer presqu’imnédia-
tement, Avant le feu, je n'ai entendu dou-
uer aucun commandement, ni par le capt.
Cameron ni par aucun auire oificier. Mile
coumandement de tier eût él donné par
le capt. Cameron on pur quelqu'autre offi-
cier, je crois que je l'aurais entendu, vû que
J'étais à une petite distaned.

Lnviron une minute et demie avant le
feu le cole Hogarth we demanda où était le
lieut. Quartiey.  Jele lui moutrui; le col,
se dirigea vero la division inférieure, et je le
Vis qu'après la décharge.

Cuustion.—lles-vous certain que la di-
Visiou supérieure à Liré sans avoir reçu de!
commandement militaire !

TÉMOIN.--de n'ai entendu donner aucun|
ordre. Je n'ai observé aucun trouble ou!
Cineute avant le feu. |

Je crois qu'il ny avait pas de raison pour!
les soldats de decharger leurs fusils dans
cette direction.

de n'ai pas entendu le capt. Cameron ré-
pranduder ses ligunnes pour avoir tiré sans
rare. ’

Jieurs homies ont porté très soudaine-
ment leurs aimes dev sloped arms” à
«present
dune fes ai pas vos exécuter les

évolutions de + corry rues—ready.”
de ne me rappelle pus si la trompette u

sonné après le leu.
Je jure positivement qu'en me rendant du

front à l'arrière de lu division, je w'ai ni vo-
lontairement si involontairement prononcé
les mots + rec dy —present” ou d'autres
mots durs le même sens.

Je n'ai vu aucun officier de service dans
La soirée du 9 juin, dans un état d'ivresse,

{    
autres

s'il à recours aux MM, SyLes, ou à tout autre
capitaliste anglais, comme il sera bien obligé
de Je faire, ces embranchements coûteront
au moius £5000 par wille, c’est-à-dire, lu
somtne estimée par M. Deltsie pour son che-
min, qui certainement, dans les mains des
capitalistes étrangers, coûteru au moins
£10,000 le mille.

Maintenant, M. l’Editeur, pensez-vous
que je n’ai pas raison de dire que offre du
conseil de ‘Terrebonne sera refusée par M.
Delisle ? Toujours bien certai t qu’elle
sera refusée par le conseil du comté des
Deux-Montagnes, qui se donnera bien de
garde de s'alller à une sœur aussi exigeante.

Voyous la seconde condition:
“ Que le comté du lac des Deux-Monta-

gnes et la ville de Montréal prenneut aussi
des paris pour an moins £100,000 chaque.

Alons M. Puiditeur, croyez-vous que le
comté des Deux-Montagnes adoptera la li-
gne de M. Delisle ? J'iguore si vous le
cruyez, mais toujours que vous le désirez
fortement et avec vous M, Delisie et tous
ceux qui ont des intérêts dans la partie list
de votre cité ; mais les habitants du comté
des Deux-Monutagnes, qui n’ont aueun inté-
rêt local dans la partie Est de Montréal
préféreront la ligne de M. Collin a celle de
M. Deliste, pourles raisons suivantes :

Parce que la ligne de M. Collin seru pius
courte, plus directe, et moins coûteuse.—

to. La ligue de M, Delisle partant de By-
town et passant du côté nord de l’Otlawa
coûtera beaucoup plus cher que celle de M.
Cofün, parce que, en partant de Bytown
pour se rendre à Granville, elle n'aura pas
moius de huit ponts a construire pour tra-
verser les rivières suivantes: l’Ottawa, la
Gatineau, la Grande Blanche, la Rivière
du Lièvre, ln Petite Blanche, ln Rivière
aux Naumons, une autre Blanche et la Ri-
vière luuge—saus compter un graud nom-
bre de bas fonds a passer ; pendant que celle
de M. Coffin après avoir traversé l’Ottawa
en bas de iranville n’aura que la Riviere

ati n à pont-r pour ze rendre à Kempt-
vitie. i

yo. Que depuis Granville jusqu’à Mont-
réul, Ja ligne de M. Delisle sera encore plus
coûteuse parce qu'elle sera plus longue de
quelques 1niltes et que ses ponts seront plus
considérables.—Hou pont à Ste. Rose aura
au moms 1000 a 1:200 pieds de long, pen-
dunt que celui de M. Cuffin au grand mou-
lin de St, Eustache w’aura pas plus de 4 à
SUU pieds. Son pont au Sault aura entre
1000 à 1200pieds, pendant que celui de M.
Coin sur PHie Hern à Faraguay n'aura que
(AUpieds, suns compter l’abaissement du
i Coteau St. Lous, ete, ete.

3o. tue le commerce du côté nord, de
l’Ottawa, ne paiera jamais intérêt du ca-
pital nécessaire dde construire, parce que
cette espèce de terrain est en grande partie

   

  

  Aucou ofbsier du QGe régiment n'était le
moins du moude euivré ce soir-là. Ua
homme à été envoyédes rangs aux casernes

Je ne suis sil Ctail enivré, mais it refusait
de marcher à catce de la poussière qui l'in-
écuumudaut.
Ma cité envoyé sous l'escorte d'un où

deux hommes et d'un caporal.

  

couvert de moutagnes et par là même peu
{propre à l'agrieullure—et quant au com-
,1n-rce du bois de construction et de sciage,
“M sera de peu de conséquence parce que les
 compuguies qui en font le commerce se gar-
{ derout bien de l’embarquer surles railroads
ide ML Delisle pour le voir transporté dans
{la rue St, Dents et déposé là, où trainé par

James FLEMING, de tn cité de Mout-!des chevaux à travers toute la ville jusqu’à
récl, marehaud tailleur, dépost: “ln pointe St. Charles, pour être déposé là.

J'étais dans Zion charek dans la soirèe | Ces compagnies préféreront le descendre en
‘du 9.
; ln sortant, je me suis teau environ à SÛ
! verges des troupe, au milieu de la rue, et je
dis à ceux qui étaient autour de moi:
+ Messieurs, si vous êtes des omnes, il
faut reconduie Gavazzi chez lui.”

11 ÿ cut un coup de pisiolet tiré en l'air,
deoit devant Ia porte, et je courus de ce cô-
& pour voir ce que c'etait. Ou tira eusnite
deux autres coups du coin, Un peu fan-des-
sous de Zion chuwreh, Ces coups étaient
divisés vers l'église. J'ai vula vourre sor-
tir des pistolets.

J'avais fait deux où trois pas vers le coin de
la rue pour voir cclui qui avait tiré, lorsque
Je fus arrête par une décharge de mousquete-
rie dela division inférieure.

© Juunédiatement après la décharge de cette
division, 63 aurait pu compter trois lorsque
vint la déclharze de la division supérieure.

Je me tenuis le des tourué à l'éalise nni-
tairienne, et à ceux qui venaient de Zion
charete. je tno trouvais le plus éloigné dausla
“dicetion d'en bas. A cette distance, Je n'ai
votendu aucur commandement de tirer.

{ ln’avaitpus de tutiulte autour de l’église

  

 

 

  ieages à Québee pour là lPembarquer sur

‘leurs propres vaisseaux.—Que si elles fpré-
ferent le faire transporter sur le railroad,

{elles les feront embarquer sur celui de M.
i Cotlip qui les conduira tout droit à Nuw-
i York ou au terminus du Grand Tronc qui
{suns debarquer le conduira droit à Québec.

Deplus la ligne de M. Coflin offre à ce
comté l'avantage inappréciable de choisir
son marché ; par la ligne de M. Delisle les
effets ct les passagers seront déposés dans

"la rue St. Denis, ou trainés par des che-
vaux jusqu'au terménes du Grand ‘Trone,
pour de là être transportés ailleurs par quel-
qu'autre figne. Par celle de ML. Collin ils
seront conduits tout droit à New-York ou
à Québee sur le Grand 'Trone—ou laissés
à Moutréal s'ils le préférent. Enfin, M.
l'éciteur, pour parier plus elautrement, ce qui
fait mourn le sujet de vos inquietudes,
fait peceiziment Je sujet de leur espérance,
au lieu de n'svoir qu’un seul marche, ils en
su'ont plusieurs à lvur choix: au lien d'être
obligé de se soumettre au bon plaisir des
marchands de Montréal, au lieu d'être mo-
nopolisés par les habitants de votre bulle

 

 
 

trente pus ne mauruit pas empécliè d'enten-, lorsqueles troupes ent tiré.
dre l'ordre, s'il avait ete donne, soit par un ; Etlacours'ujoarne.
officier où par un officier non-co mmissionne, |
je l’aureis entendu. I n'y avait pas de!
bruit autour de moi où de l'eslise qui n'au-

raitempéché de l'enteudre sil avait clé
donné. Les olüciers, du jour où ils entient
au service, reçoivent instruction de douner |
Je commandement d’une voix furte et dis-

fincte. Lorsque je luesai la division, le , Certains meneurs secrels ciaployés par la
capt. Cameron était à la droite, ct lorsque | compagnie de M, Coffin pour porter les ha-

Je retournai il était en avaut des saldats, lä- bitanls du comté de Terrebonne à désap-
chant de velv.er leurs fusits et d'arrêterla ! prouverle vote du conseil de ce comté cu
fusillade. Lorsqueles soldats tirent, l'ofli- i faveur du rail-voad de M. Delsle. Comme
cles va en arriere ct donne le comuaude- vous,je trouve la chost bieu deplacée,et la

ment en arrière. | désapprouve pour les ratsous suivantes ;
Les personnes qui étaient près de moi re-| La première : Que l'on doit toujours

tournaient généralement chez elles nu mo-' s'abstenir de soulever le peuple contre sus
meut de la fusillade. JlHes ne paraissaient ‘institutions municipales qu’il est déjà si porté
pas avoir peur. Je n'ai vu ou entendu au- | à critiquer.
cun treuble pres de l’église, à part les coups! La seconde : Que cette démarche de la
de feu dont j'ai parié. Je n’ui pas fait at- ! part des amis de M. Collin est inutile et hors
tention à la position du colone) Hozarth au | de picpo-, parce que le vote du conseil de
moment de Ja fusillade ; mais il n’éteit pas l'errebenne ne pourra aucunement nuire à
assez loin de moi pour 1n'empécher d'enteu- | M. Coffin, vu qu’il ne pourra être accepté ni
dre sa voix. La voix d'un ollicier de chap | par le comté des Deux Montagnes, ni même
lorsqu'il donne un commandunent, est en-t par M, Delisle. En voici les raisons :
tendue d’un bout du Champ-de-Mars à l'au- | ’

 

CORRESPONDANCES. 

A Monsieur UL2diteas dela Minerve.

MUNsiEUR,— Dans votre numéro du 21
courant, vous vous Clevez fortement contre

 

  

 

cite, eu suivant la ligue de M. Deliste, ils
>'eubarqueront sur celle de M. Colia qui
les conduira où ils voudront aller, et les
mettra à même de transporter leurs effets
au marchs qu’il leur plaira: New-York,
Montréal où Quebec.

£n voilà sans doute bien assez pour vous
eo:Vainere que le comté des Deux-Mon-
tagnes ne peut aucunement balancer à re-
jeter la ligne de M. Delisle et à adopter
celle de M. Cofiu.

Une autre raison, une raison plus forte
que tous les intérêts du monde, semble lier
vudissolublement le comté des Deux-Mon-
tagues a la ligne de M. Coflin, c’est l'hou-
neur ! c’est su parole, car avant l'apparition
de M, Lelisle le conseil de ce comté avait
Jrom's publiquement son appui au plan de
M. Collin. Et maintenant peut-il en hon-

que M, Coffin n’ait changé ses plans et
W'ait manqué à sa parole, ce qu'il n’a pas
fait : done le conseil en ho.neur est tena
de lui donner son appui. l2t c’est ce qu’il
je manguera pas de faire.

ll me semble, M. l'éditeur, qre vous
avez tort de dire que l’entreprise de M,

 
Le conseil municipal du comté de Terre- Delisle intéresse le Bas-Canada: non! elle reaux de poste, daus toute lu proviace,

ueur retirer cette parole? Non! à moins‘

dire que le comté de Terrebonne offre un
œuf pour avoir un bœuF—conditions que
n'accepteront certainement pas,

LES GENS DU NORD.
23 juin, 1853.

MM. JULES BONNET & CIE.,
Agents Generaux de Journaux,

23 WALL STREET, NEW-YORK,
Sont nommésagents du PAYS àNews=York,

et ils vont duement autorisés & recevoir des
an et des ak US KIUX taux Few
quis par notre journal. Leurs regus seront
regardés comme paiements
 

NOUVELLESANNONCES.
‘Fhéâtre, Opéra Italien—Cesoir.
Voyage de plaisir à Rouse’s l’oiut—iuudi

chain.
Grande Expositiou Provinciale,
Voyages an Saguenay remis.
Produits chimiques—R. Birks.
Assemblée des actionnaires—Chemin de fer du
Champlain et St. Laurent.

Avis de Ia succession-—H. Corse.
Hôtel du Penple—S, Civalier.
Soumnissions demandées—G. Browse.
Appareils à gaz -R. Mitchell,
Poêles de cuisine—H. Carleton.

VENTE PAR ENCAN.,
Marchandises, aujourd’hui—Beuning et Barsalou,

pro-

 

LE PAYS.

MONTREAL:
Samedi, 2 Juillet 1853.

Rapport de l’enquête sur les évènements
du 9 juin.—( Voir le ler puge.

 

Le bureau de poste.

Comme nous avons cu déjà Poccasion de le
remarquer, le département des postes, sous

Morris, a requ des modifications tinportantes
dont où peut chaque jour apprécier les heu-
reux résultats.

Maisil existe encore là des abus qu’il est
de l'intérêt publie de signaler et de faire dis-
paraître au plus tôt.
de développement du commerce et de

Pindustrie ; la diffusion des connaissances
utiles et les progrès de la civilisation dépen-
dent, en grande partie, de la facilité des com-
munications: tout ce gui met obstacle a cette
lacilité de communications, tout ce qui les in-
terrompt, en tout ou en partie, doit être soi-
gneusement évité et attirer Patlention séri-
euse du gouvernement.

Après avoir posé ces prémices que tout le
monde ue peut manquer d'adinettre, nous de-
manderous quelle est la conclusion qu'on doit
naturellement entirer: qu’il convient de fer-
mer les bureaux de postes dimanches et fêtes
comme la chose se pratique aujourd’hui ?
qu’il convient d'interrompre Je cours de ces
cunnnunications si nécessaires pour se confor-
mer aux exigences des préjugés, du fanatisme
ou de la bigoterie ?

Non, aucun lomine sensé, aucun homme
qui comprend les véritables intéréts du pays
et de Ja population qui Phabite ne pou ra alfi-

l’adinicistration intelligente de hon. M.!

tre unie, elle soutient dans ses bras son
amant qui vient de se poignarder, eile était
adorable, sublime d’amour et de désespoir.

Forti a-soutenu d’un bout à l’autre de la
pièce le caractère fier ec chevaleresque du
fils du duc de Ségovie, jeté par ses wal-
heurs à la tête d’une troupe de brigands et
connu d'eux sous le nom d'Ærnant.  Ré-
habilité et gracié par le roi de Castille de-
venu Charles V, il allait être uni à l’objet
de sa passion, lorsque Comes de Silva le
fuit rappeler de ia parole qu’il lui avait don-
née loisqu’il était son captif. Prop fier pour
manquer à sa parole, il s’enfonce un poi-
gnard dans le sein et expire dans les bras de
son amante eu prononçant son nom.
Nous avons déjà dit que nous regardions

Forti comme un parfait acteur; mercredi
soir, il aurait convaineu les plus incrédules.

‘L'affunelli a chanté avec vue force et un
entrain remarquables—Don Carlos, l’ambi-
tieux Charles Quint, devait avoir cet air de
hauteur et d’ariogance qui s’ellaçait pour
foire place à l’expression de l’amour tendre
et soumis en présence d’une femme dans ces
temps où le beau sexe était l’objet d’un
culte respectueux.

Coletti a excell dans le rôle de Cumez
de Sitvu, Poncle sévére d' Elvere, a laquelle
il avait résolu de donuer sa main.
Sa voix de basse a pris, par instants, des

| proportions que nous ne lui connaissious pus
encore.

d.e chœur s’est acquitté de sa partie avec
beattcoup de bonheur et l'orchestre, sous la
conduite de Signor Arditi, ne pouvait man-
quer de trouver grace devant la critique la
plus sévère,

Malgré que nous regreltions infiniment
d’avoir vu le théâtre si peu fréquenté, néan-
tioins nous sommes heureux de pouvoir dire
que les Canadiens-français, qu’on a souvent
accusé d'indifférence pour les amusements de
ce genre, composaient généralement la prin-
vipale partie de l’auditoire.

Nous les eu félicitons bien sincèrement, et
nous sommes sûr qu'ils coutinuerontä en-
couragerles artistes de mérite qui seront in-
duits à nous visiter de temps à autre,

———ece

THEATRE.

DERNIÈRE SOIRÉE DE L'OPÉRA.—Cesoir
est définitivement lu dernière soirée de PO-
péra Îtalien. Cette représentation sera au
bénéfice de Mme Rosa DeVries, et nous
espérons que le public saura, en celte veca-
sion, lui prouver combien on sait apprécier
le vrai lalent, en comblant la salle. D’ail-
leurs, le proyramme est d’une richesse telle
qu’il suffirait à lui seul, même avec des ar-
tistes médiocres, pour attirer la foule —à
plus forte raison, avec des artistes aussi dis-
Ungués que ceux que nous possédons, ct
surtout avec Mume DeVrivs, chacun s'em-
pressera-t-il d'aller Pentendre.
On nous donne donc, ce soir, le premier

et le second acte de la Sonnambula, lun
des plus beaux opéras du répertoire, le troi-
sième acte d'Æyzvuné, qui a reçu tout d’ap- cher ue prétention si absurde, et tous se-

ront d’uvis qu’il faut apporter un remède

se font de plus en plus sentir.
Pourquoi, par exemple, le bureau de poste

de lu cité de Montréal où le commerce prend
chaque jour dez proportions plus larges et a
besoin, pour n'être pas arrêté dans son essor,
d'être entouré de la plus graude sollicitude,
d'être favorisé par toutes lus institutions qui
peuvent exercer de l’inlluence sur ce puis-
sunt engin de prospérité—pourquoi, disons-
nous, le bureau de poste de la cité de Mont-
véal a-t-il été fermé depuis midi jusqu’à
quatre heures, mercredi dernier, le jour de

‘la fête de St. Pierre et St. Paul?
Nos confrères de la presse se sont éle-

vés avec raison contre ce procédé inatten-
du, mais ils nous ont paru être injustes dans
la sévérité de leurs remarques sur les em-
ployés qu’ils ont accusés d'en être les
auteurs.

L'inspecteur, M. l'reer, a pour lui une
loi qui forme partie de nos statuts, et s’il est
répréhensible, c’est de n’avoir pas donné un
avis sullisant de la conduite qu'on se propo-
sait de tenir; c’est de n’avoiz pas fait insé-
rer eut avis d'avance dans les jouruaux, au
tieu de l'afficher seulement mercredi inatin
dans le bureauet d’avoir par là désappointé
un grand nombre de personnes qui comp-
taient sur des correspondancesqu'elles n’ont
pu se procurer ou expédier à temps.

Mais où est la foute inmédiate ? Sur qui
ou sur quoi doit rejuillir le blame 7 Sur no-
tre législation étroite et inprévoyante ; sur
les idees rétrécies qui ont dominé duns les
conseils du peuple ; sur ceux, enfin, qui ont
toujours à la bouche les grands mots de RÉ-
FORMES, de LIDÉRALITÉ el qui, sur ce su-,
jet, voudraient nous imposer les doctrines
absurdes d’un puritanisme froid et égoïste.

N’a-t-on pas vu, dans la dernière session,
un comité de la chambre présidé par le
clear-grit Brown, représentant de Kent,
recommander que les inalles fussent avrê-
{tées le dimanche-—que les bureaux de pos-
j tes, les canaux fussent fermés au publie—

les locomotives fussent mis sous clef?;

 
; que

Tleureusement le projet de loi basé sur!
ce rapport a Été rejeté, mais cette conduite
loa pas manqué d'ouvrir les yeux à ceux qui
‘auraient été tentés de se ranger sous les
drapeaux d'un libéralisme qui trahit ainsi
des airs de fanatisme ou de bigoterie.

| Pour nous, voici franchement notre opi-
; Won là-dessus: nous voulons que les bu-

promptet efficace à un mal dont les atteintes

tre. Il n’était pas presque à cette distance | bonne, dans sa séance trimestrielle du 13 vous intéresse, elle intéresse M. Delisle et soient ouverts au public, en tout temps,
de moi. Je nei vu aucun préparatif pour| juin 1553, n déclaré qu’il était prêt à sous- quelques autres particuliers qui désirent ven- | sans distinction de dimanche ou de fête.
Urer ; j'en eu counuissauce eu cntendantles evie au fonds capital du chemin de M. De-| dre des propriétés ou les fais e augmenter de |
coups de feu.
Le major Sir James Alexander et le

capt. Crespigny Ctaient près de moi au mo-
ment de la fusillade, et nous étions tous ti ois
en uniforme. Aucun officier dans notre ar-
mée, ou dans aucune armée civilisée, ne
dounesait l'ordre de tiver sur son propre
uniforme. llien n’a pu nous cmpécher d'é-
tre vus par les soldats. Je ne crois pas qu'un
homme dérangé, tirant sans ordre, ferait
tirer toute une ligne de tionpes. Si cela
avait lieu, ce ne serait que dans un corps de
troupes très indiscipliné. Lorsque je purlui
au capt. Caweron après la fusillade, il pa-
raissait contrarif parce que les soldats
avaient tiré. Je ue sais à quoi attribuer
cetle fusillade autrement qu'à une bévue de
Ja part des soldats qui ont tiré. Je ne crois
qu’on puisse l’attribuer à ce que, oprés que
Quelques uns eurent tiré pour une raison ou
pour ung ‘autre, les autres suivivent leur ex-
emple pensant qu’un ordre avuit été donné
sa s qu'ils Paient entendu. Aucun des offi-
ciers n’avait le droit de conumander le feu à
100ins que le col. Hogarth ne leur en ait
donné Pordre, Les officicis subordonnts,

lisle et dy prendre des netions jusqu’au
maontant de £100,000, aux conditions sui-
rantes.

Ler. ¢ Que M. Delisle, aprés avoir tea-
versé la Rivière-des-Prairies, enverrait du
Sault une branche de rail-road jusqu'à l’er-
rebenne (4 lieues) en passant par le village
de St. Vincent-de-Paul, et une autre du villa-
ge de Ste. Thérèse à celui de St. Jérôme
(5 lieues.)

2ème, ‘ Que le comté du Jac des Deux-
Montagnes et la ville de Montréal y pren-
draient aussi des parts pour au moins £100,
000 chaque.”

Voyons lu première condition :
Deux embranchements de rail-road; lun

du Sault à Terrebonne, 12 milles ; l'autre
de Ste. Thérèse à St. Jérôme 15 milles, qui
forment 27 imilles de rail-road, estimés à
£5000 le mille, donneront la modeste soims-
me de £135,000. Ah! ine direz-vous, vons
Pestimez beaucoup trop cher ! celui de
PIndustiie n'a pas couté la moitié de ce
prix. Je Je sais très bien, et si M. Delisle
pouvaii trouver le mayen de faire ressusciter
l’inimitable Joliet et de lui confier la consece

valeur en y fesant passer un railroad ; toais
les campazgnes n’y sont aueunement inlé-

ressCes 3 elles ont intérêt à soutenir celle de
M. Coflin qui leur offre tant d'avantages.

It me semble, M. l’éditeur, que vous ne
parlez pas juste lorsque vous nous dites que
le terminus de M. Coffin doit être à La-
chine ; puisque dans son rapport il vous dit
lui-même que son terminus sera à
Montréal.

TI me semble M. l'éditeur, qu'il vous sied
mal de tant vous élever contre la ligne de
M. Coffin, vous qui lui avez prodigué de si
Justes éloges, lorsqu'il a obtenu sa charte ;
charte que vous et tous les commerçants de
Montréal approuviez si cordialement alors.

Aujourd’hui vous lui tournez le dos pour
vous lier a son rival—il me semble que ce
n’est pas le comble de la générosité ni de la
consistance. Mais quelqu’effort que vous
fassiez pour lui nuire, ses plans n'en seront
pas moins adoptés. Votre ville, je pense,
par intérêt, adoptera la ligne de M, Delisle,
mais les campagnes ne l’adopteront point ;
pourtant me direz-vous, voilà ‘Terrebonne
qui vient de fuire des offres; oui! des of-

 

La seule objection solide qu’on peut nous
faire, c’est que les employés ont besoin de
l'epos. Sans doute; aussi, nous voudrions
que le nombre des employés aux bureaux
de poste fut assez considérable pour per-
mettre de se relever dans l’exercice de leurs
devoirs comme tels.

Tant que nous n’aurons pas atteint ce
but, nous insisterons Gnergiquement sur
l'urgence de cette réforme, chaque fois que
l’occasion s’en présentera.

—0m

Chronique de la Scene.
ERNANI.

Comme nous l'avons remarqué dans notre
dernière feuille, la salle du théâtre était peu
remplie mercredi soir. Nous avons d’au-
tant plus de regret d’avoir à signaler ce
fait, que la représentation était des plus at-
tayantes et la musique imposante, hardie,
souvent sublime de l’auteur d’lrnani, a
donné aux artistes, surtout 4 Coletti, Poc-
casion de révéler de nouveauxtalents qu’il
nenous avait pas encore été donné de pou-
voir apprécier,
Mme De Vries a donné au rôle d’Æ/vire,

toute la grandeur, toute la beauté dont il   dorsqu’ils reçoiventle mot de commandement
pour faire tirer, ont ordre de le fie, Jl n'y

tion de ces deux embranchements, peut-être
lui cuûteraient-ils la moitié inoins ; mais

fres, qui par leurs conditions ne sont rien ; est susceptible et dans la dernière scène où,
moius qu'un vote de non confiance—c'est-à- après avoir imploré en vain l’inflexible

plaudissemens mercredi soir, et le quatrième
j acte de la Favorite, qui a soutevé de vrais
; transports d'enthousiasme hier soir. Ce
{ derni :r acte sera, remarquons-le bien, chanté
en entier en français, et c’est là une utten-
t'on délicate de lu part des artistes qu’il faut
re:onnaître.
A ce soir, done!
—Nous disions dans notre dernier numéro

que la compagnie d'Opéra Ttalien devait
uunner un concert sacré, dimanche soir, dans
la salle du marché Bonsecours. Mais la
direction comptait sans son hôte : la salle a
êlé refusée pour dimanche soir, et par con-
séquent le concert ne pourra avoir lieu que
lundi soir. Cette soirée sera la soirée d’a-
dieu de la compagnie, qui part de Montréal
ma-di. Chacun doit tenir à honneur d’al-
ler lui faire ses adieux.
Nous aimerions savoir pourquoi la salle

leur a été refusée pour dimanche soir.

NOUVELLE COMPAGNIE.—Une nouvelle
compagnie d'artistes vient de nous arriver,
et commencera sus représentations lundi
prochain, le 4 juillet. Cette compagnie joue
ta comédie el se compose de pas moins de
vinæt-un acteurs et actrices, des meilleurs
théatres de New-York. Si nous devons
en croire les journaux de Québec, cette
compagnie possède tous les talens désirables
et devra faire fureur à Montréal.
—

Carnet de Nouvelles,

—Les personnes nommées par le comité
pour Pérection de monuments à la mémoire
des patriotes de 1837 et 1838 ont com-
mence à recueillir les souscriptions dans les
fanbourgs de Montréal, et elles sont par-
tout reçues par les démonstrations de la
plus touchante bienveillance.
Nous ne pouvions guére attendre autre

chose de la part de nos compatriotes dont le
cœur est ouvert aux plus nobles .sentiments
de la générosité et aux plus ardentes sym-
pathies pour le courage inulbeureux.

 
TENURE SEIGNEURIALE.—Dlusieurs mem-

bres de la législature se proposent de s’as-
sembler avec leurs amis et tous ceux qui se-
vont disposés à se joindre à eux, duns les
salles de linstitut-Canadien, à Montréal, le
douze de juilllet courant, pour organiser une
nouvelle convention et nommer un nouveau
comité chargé de préparer une mesure pour
l’abolition de ln tenure seigneuriale dans le
Bas-Canada.

Tous les amis de la cause sont invités à
s’y rendre.

— Le steamer Eglington est arrivé hier
après-midi, vers deux heures et demie, dans
notre port.

VOYAGE DE PLAISIR.—Le voyage de
plaisir à St. Hyacinthe a ez lien mercredi
aprés-midi, tel qu’annoncé. Le nombre des
passagers étant trop considérable pour être
transporté à Longueuil par le steamer l’Ai-
gle, la compagnie du chemin de fer du
Champlain a cordialement prêté l’usage du
Iron Duke, qui fut complètement rempli.
Il n’y avait pas moins de 1,500 personnes à
bord.
A Longueuil, vne traînée de 20 chars at-

tendait les passagers, et une bande de musi-
que et ua grand nombre de personnes étaient
déjà rendues. À une heure et quart le
convoi partit, et prit ep chemin, aux diffé-
rents postes d'arrêt, un grand nombre de
passagers désirant prendre leur part du plai-
sir ; en sorte qu’il n°y eut pas moins de 2,000
personnes qui débarquèrent à St. Hyacinthe,
où elles furent reçues au miliou des bravos de
la population de la ville et au son du canon.

Chacun s’amusa le mieux qu’il put jusque
vers six heures, où la locomotive rappela les
passagers à leurs sieges. Le convoi repar-
tit, aussi nombreux, et fut salué par Jes
mêmes bravos qui l’avaient accueillis en a r-

[

ton, traversait la voie à un rivant, de même que sur toute la route ;—! tant de la ville et nommé

Comez de Silva, son oncle, en faveur|et vers huit heures, les voyageurs débar-
d’Erusni auquel elle était sur le point d’ô- quaient au quai de l’Zron Duke, enchantés

sanglanté samedi le chemin de fer du Maine.

de leur voyage.
Malgré l'afuence des passagers, il n’y eut

pas un seul accident à déplorer, et nous es-
pérons que le voyage sera répété de nouveau.

VOYAGE DE PLAISIR.—Nos lecteurs vou-
dront bien faire attention à "annonce de la
compagnie duchemin de fer du Champlain
et du St, Laurent, qui se propose de faire
un voyage de plaisir à Rouse’s Point, lundi,
le QUATRE de juillet courant,
On sait que c’est l’anniversaire de l’Fndé-

pendunce des Etats-Unis.
Le jour ne saurait être mieux choisi pour

une excursion de ce genre, et nous sommes
certuin que tout le monde voudra profiter de
cette occasion d'assister à la Fête Nationale
de la Grande République.

BATEAUX A VAPEURS DE MONTREAL.
—Nous w’avous pas Vintention d’¢tublir une
supériorité marquée en faveur de l’une ou
Pautre de deux compagnies de bateaux à va-
peur entre Montréal et Québec.  Cepen-
daut nous ne pouvons uous empêcher de re-
commander les steamboats de la compagnie
Tate (le Crescent et Ludy Elgen.) C’est
que le service à bord de ces vapeurs est
fait avec uneparfaite régularité, outre qu’on
y trouve tout le confort désirable, et des
officiers dont la courtoisie et les bonnes ma-
nières sont vraiment remarquables. Nous rap-
pellerons au public que la compagnie Lute
est lu seule qui ait résisté au monopole dont
était menacéela ligne de bateaux entre les
deux preuniières villes du Canada ; seule aussi
celte compagnie est cause de la modicité des
prix de transport des voyageurs. Le frêt des
bagages coûtait le double, ct on se rappel-
le qu'il y a peu de temps encore, il n’en
ecûtait pas moius de trois piastres pour
opérer le trajet de Montréal à Québec
ou de (Québec à Montréal. II est donc
dans l’iutérêt général de soutenir la concur-
rence,

Nous avons voyagé a bord du Crescent
et nous pouvons assurer qu’il cat bon mar-
cheur, que la table y est bonue, qu’on y
trouve toutes les commodités nécessaires et
enfin que tout y est convenablement dis-
post pour le bien-être des passagers.

—Une ligne directe pour le conunerce a
êté ouverte entre Montréal et Bruntford.
Le Propeller Ocfurd appartenant à M. G.
5. Wilkes de ceite vi le, à transporté, la se-
semaine dernière, vne curgaison de marchan-
dises et de fer pour chemius à lisses.

—Lefils du conseiller Adams,blessé durant
Pemeute du 9 juin au soir, est mort des sui-
tes de sa blessure mardi dernier au soir, à ln
demeure de son père. C'est la neuvième
victime de cette émeute.

 

—Quelques journaux anglais ont annoucé
la mort de M. O'Neil, qui avait aussi reçu
une blessure durant l’émeute, mais le Herald
contredit ce fuit et dit qu’on espère que M.
O?Nuil recouvrera de sa blessure.

 

 

—Parmiles étrangers arrivés, mercredi
soir, à l'hôtel Donegana, on remarque le
coute et la comtesse d'Icflesmere, Lady
Alice et Lady Blanche Lgerton, Lord Gil-
bert Lirosvenar, le Capt. A. Egerton ef;
quatre domestiques. A St. Lawrence Hali, 1
Lord Dlantagenet et sa suite.

—Le News du comte de Perth dit qu’on
parle d'un dîner ministériel déns cette ville,

US NOBLE MONUMENT.—Dour honorer la
mémoire du duc de Wellington, on doit
fonder une école où les enfant*des officiers
de l'armée seront admis gratis. La reine
a souserit $5,000, le prince Albert et le
duc de Cambridge (cousin de la reme)
chacun #2,000 et il ya différentes souscrip-
tions de $500 4 $1000.
Les souscriptions se montent déjà à

$400,000 piastres ct atteindront bientôt le
chifire de $500,000.

—La loi du Maine a passe dans le Sé-
nat de New-York et un correspondant du
Times de New-York croit qu’elle passera
aussi dans fa chambre d’assemblée.

—La loi du Maine a été adoptée au Mi-
chigan à une majorité d'environ 20,000
voix,

—Les cultivateurs du Kentucky, dans les
États-Unis, ont déjà récolté leur ble,

—On dit que le commerce des esclaves
prend un accroissement considérable dans
les mers de Inde Occidentale.

—ÜUn journal italien dit qu’un prêtre a
êté spécialement délégué par le pape pour
sacrer et couronner l’empereur d’Iaïti, à sa
requisition.

—Quatre mille Iongrois ont regu leurs
passeports pour Amérique. 1ls vont pres-
que tous en Calilornie. On leur a fait pro-
mettre de ne juunais revenir en Autriche.

—Une nouvelle religion a été fondée en
Perse par nn Mahométau qui rejette le Ko-
run et ne veut reconnaître d'autre autorité
que celle de Dieu, de Moïse, de David et la
sienne.

(M. Civalier, jeune Canadien, vient
d'établir un hôtel sur un pied respectable
dans Ja rue Bonsecours. Nous invitons le
publie à Ini faire visite ; ce jeune monsieur
mérite encouragement.

—Nous attirons l’attention de nos lec-
teurs sur l'annonce du départ du vaisseaux
l’Angélique pour l’Australie. Ce vaisseau
est un des meilleurs qu'on puisse désirer.
Des billets peuvent être obtenus de LL
Barnes, agent, qui se fuitun plaisir de don-
ner toutes fes informations nécessaires.
—+2"

—L’hon. Neale Dow, de Portland, Maine,
auteur de la loi du Maine, à la requisition
de la société de tempérance de Montréal,
a consenti à donner une lecture dans chaeu-
ne des principales villes du Canada sur la
question dans laquelle il a pris une part si
active. Ces lectures aurontlieu, à Toronto,
le 2 juillet, & ITamilton,le 8 juillet, à Kings-
ton, le 10 juillet, à Montréal, le 11 juillet,
et a Québec le 18 juillet.—Montreal
Herald.

INCENDIE A LA POINTE-LEVY.—Samedi,
vers 4 heures de l’après-midi, deux granges
appartenant à M. Ignace Samson, près de
Pancienne église de la Pointe-Lévy, ont été
consumées par le feu, ct un cheval apparte-

nant à un charretier du nom de Bernier à péri

dans les flammes. Une maison voisine, ap-

partenant à M. Flamand, a été endomma-

gée, et le feu 9 aussi gagné l’église et y a

fait pour environ Æ50 de dommages avant
qu’on soit parvenu à s’en rendre maître.—
Canadien.

BroYÉ.—Un accident épouvantable a en-

M: Winthrop Richardson, habitant de Bos-
endroit peu dis-

soudainement atteint par un train express,pré-
cipité sous fes roues et littéralement broyé.
Lorsque le convoi a été arrêté, on n'a pu
reeueillir de la malheureuse victime que des
lambeaux informes et éparpillés sur le chemin.

—Une dépêche télégraphique, datée de la
Balize,à embouchure du Mississippi, le 2:2
juin, annonce que “ deux bâtiments suspects,
* armés jusqu'aux dents el à destination in-
connue,” avaient franchi les passes ce jour-
1a méme, a 2b. de Paprés-midi.

—____

POPULATION DE LA TURQUIE H'EUROPE,

—La population de la ’l'urquie d'Europe
est de 10 millions 500,000 âmes. Sur cu
nombre on comple 1! million 100,000 Tures,
1 million 100,000 Albanais, 4 millions de
Bulgares, 3 millions de Slaves, Serbes où
JHyriens, 1 million de Grecs, + millions de
Roumains ou Vallaques, et quelques restes
des ’l'artures, dés Francs où des Juifs. Bien
que les populations slaves se soient servies du
la Russie pour obtenir de la Porte des im-
muvités, elles ne sont nullement disposées à
renoncer à leurliberté et à devenir russes.
Au contraire, il rêgne dans ces contrées du
grands éléments de résistance contre lu
Lassie, el ce sentiment est la principale ga-
rantie de la durée de l’empire ture, car il
est bien évident que si les Flaves voulaient
réellement se débarrasser des 'L'ures, la lut-
te ne serait pas longue.
Les Bulgares sout les plus nombreux, les

plus industrieux ct ies moins guerriers des
habitants de la Turquie. Cependant, en
1535 et en 1841, le despotisine des Lures
les pouasuit à l'insurrection, et d'ailleurs, de-
puis la déclaration d'indépendance de ta
Grèce, les prêtres eutrelicouent daus cette
population des dispositions à la révolte. La
Bosnie avait encore, il n’y à pas longtemps,
Une aristocratie militaire puissante qui pou-
vait fournir au besoin 40,000 combattants.
Mais depuis la destruction des junissaires
par le sultan Mahmond, les Bosniens ont été
obligés de se soumettre à Wu nouvel ordre
de choses. Saravejo, leur capitale, a été
prise d'assaut, et, bien nue la Bosnie four-
nisse encoreà la l’urte ses meilleures troupes,
le comte Klassinki alfirme, dans son intêres-
sant ouvrage sur le Monténégro et les Sla-
ves de l'urquie, que l'ancienne fidélité de la
Bosnie s’est transformée en haine et en de-
sir de vengerla perte de ses privilèges. It
est vrai qu'une grande partie de la popu-
lation de ln Bosnie est musulmane. La
Servie est presque indépendaute, aussi bien
que la Moldavie et la Valachie ; mais ses
principaux hommes d'Etat se sont toujours
mnoutrés fort opposés à Lu Puussie, et il n’est
aucune contrée de Pléurupe orientale où il
existe plus d’élèmerts d'indépendance poli-
tique.

Toutes ces provinces de 15 miltions d'ha-
bitants, dont les quatre cinquièmes sont ehré-
tiens, Slaves ou Grecs, sout bien moins de-
fendues par la Turquie qu’elles ne la défen-
dent. Xi l'empire ture cessait de posséder
Constantinople, l’Europe devrait s'intéresser
encore à l’indépendauce de ces populations;
car ce n’est pas au maintien de l'empire ture
que nous desous teuir ; nous devons empê-
cher que ces pays, OÙ il existe laut de res-
sources inexplorées, ne soient annexes à l’un
des létats qui existent déjà. Sans routes,
sans communications d'aucune sorte, ces
pays vous fourm:sent des bléset prennent
uos produits manufacturés. Sous un gou-
vernement éclairé, ils passeraient rapide-
inent de la barbarie à lu civilisation. 1! fau-
drait maintenir la (orme des gouvernements,
les rangs héréditaires auxquels ces peuples
sont habitués et uuir ces diverses provinces
par une confédération.
Les intérêts territoriaux de Autriche,

les intérêts politiques de l’Angleterre et de
la France trouveraient dans ce systéme une
légitime satisfuction si l'empire ottoman ve-
nait à se dissoudre. Il n'est pas certain que
la Russie elle-même songeât à s’y opposer.
Tout lus efforts de la diplomatie européen-
ne doivent tendre à ce que In succession de
l’empire ottamau soit dévolue aux popula-
tions qui l'habitent ctnon pas à la lussie.

   

UNE EXPÉRIENCE AÉROSTATIQUE.— On
a donné le 9 juin à l’hippodrome une repré-
sentation par ordre. Cette représentation
excitait un intérêt particulier, car on y devait
faire une expérience de navigation aérienne
d’après ie procédé de M. Lew. Une fou-
le immense encombrait les tribunes de | hip-
podrome. Sur la place de l’Etoile, dans les
Champ-Elystes, et an loin sur les quais, une
multitude de curieux attendait heure où
fonctionnerait dans l’espace le système de
l’aéronaute.
À cinq heures, les spectateurs, rangés dans

l’hippodrome, autour de l'arène, ont pu voir
en quoi consiste le système de M. Letur.
Mentionnons d'abord le ballon dirigé par M.
Toutain. A la nacelle est suspendue une
corde à laquelle est attaché un mât où on a
tié un siége de formebizarre, et dans ce sié-
ge est assis M. Letur, qui est lui-même sc-
lidement amarré par des cordes à toute la
mécanique. Sous les pieds de M. Letur,
ily a des espèces de pédales dout on va voir
tout à l'heure l’utilité.

Remontons le mât. Au-dessus du siège,
s’élend unvaste parachute ovale, de dix pieds
de long sur sept de large. Pourtenir ce pa -
rachute en position convenable, et pour Pem-
pêcher de céder à l'air, comme fait un para-
pluie qui se retourne, M. Letur a imaginé
une sorte de long réseau de cordes fines qui,
fixé aux deux extrémités du parachute, vient
se rattacher au siège.

Ce west pas tout. Jusque-là il n’y à pas de
procédé de direction. Nous ÿ voici mainte-
nant.  Immésliatement au-dessus du siège de
M. Letur et au-dessus de la soie du parachu-
te, il y a deux ailes fixées au mât par des
charnières mobiles en toussens. Ces deux
ailes ont deux mètres de lons ct un mêtre de
large et ont la forme des ailes du papillon.
À l’aide des pédales qui sont établies à la
partic inférieure «de sa chaise, M. Letur fait
mouvoir ces ailes qui, en s'agitant, doivent
écarter l'air dans le sens où veut se diriger
l’expérimentateur, ct ainsi réaliser le grand
problème de la direction nérostatique.

Voilà en racourci, ce qu’on s’attendait à
voir fonctionner à la représentation de l’Hip-
podrome. M. Letur avait pensé qu’une
fois séparé del’aérostat de M. T'outain, char-
gè de couperla corde de l’appareil il pourrait
se dirigé contre le vent et revenirà l’Hippo-
drome.
A cing heures trente minutes, l’appareil

s’estélevé en l’air. Des milliers de curieux
attendaient, haletants,le résultat de l’expérs-
ence, rassurés d’ailleurs, il faut le dire, par
cette considération, que si elle ne réussissait
pas, le parachute mettrait l’expérimentateur
à l'abri de tout danger.
Le ballon était arrivé à environ trois cents

mètres au-dessus du sol. M. Toutain coupala
corde. On distingua bien alors quelques mou-
vementsur le siège de M. Letur, mais de di-  Melrose, n été Tection il n’y ayait aucune trace. L'appareil
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D'AGRICULTUREETDE L'INDUSTRIE. |

tomba avec une extrêmerapidité, ct comme | Blé d'inde est ferme et le bon est rare |
le parachute était immense, cette dégringola- | et demandé. ,

  

de avait quelque chose de particulièrement ; Lard en bonne demande; les prix tendent|
fantastique. De toutes parts, on exprimait la {à la baisse ; grands arrivages.
crainte que M. Letur ne fût victime de son! Dœuf aboudautet en demandes modérées,|
courage, car le parachute avait à supporter| — ro —_— :

un poids très lourd. Heureusement,ces | MARIAGES |

: ; é réalisées ; . i 24 SEPT
appréhensions n'ont pus été réalisées, etl'ex-| Encette ville, à l’éslise paroissiale, te 30 juin, | 27, 28, 29 et 30SEPT
périmentateur est tombé dans le Champ-de- | par Messire Julien l‘errault, frère de la mariée,| Fousles auspices du souve posent pu

Marssans avoir éprouvéd'accident, M. E, Anuclete Généreux, à Dile Marie-Mur- et du FN Asrieu ture du
guerite-Sophie Perrault, fille unique de feu Julien as=Lunadd.
Perrault, éer, i

QUI AURA LIEU
DANS LA CITE DE MONTREAL LES

MERE 1853-

 

   

   

L'Honorable Marcoim CameEnon, Prési-PAR LE TELEGRAPHE.
 

    

      

 

   
Bureau—Grande rne S:.-Jacques. DECES.

A Terrebenue, Je 25 ult, M., Roderick A.(Rapporté pour le Pays.)

x Tn + - “de 2 ans.
ARRIVÉE DE L’EGLINGTON. |

Québec, 30 juin. |

Lec steamer de la malle royale Zalèng- |
ton, est arrivé ici hier soir à minuit, avec |Papineau, en paslant des Eaux de Fientagenet,’ . ; ped J ; ' !des dates d'Angleterre d'un jour plus re- apres mes Cont ances ct observations pur,seules. P "ovarre de Liverpool en | 01Helles, que plusieurs personnes daus ma fa;ventes H : fait Je voyage ‘ : P mille, aussi tien que dans un grand cercle d'a-
13 jours et f 1eures seuiemen Mis, de pareus el de connaissances, se sont servi
Les nouvelles n'offrent pas d'intérêt par- |decvaux soit sous la direction de leurs mide

ticulier. Ta difficulté turque loin d'être ar- leins, où de leur propre Mouvement ; ct dans un |

rangée devient chaquejour plus compliquée, omb infini de cvs, ils out souvent elluetuie |
rk > ; eur guérison. en en feisunt usazxe, toujour

et un arrangement amiable n est pas proba- tenu du soulagentent, tuüis des inconvénients
ble, parce qu’il est plus difficile qu'avant.
La rein: a donne un bal d'état à Buec-* À cette saison de Pannde, en parieulier, cette:

kingbam Palace, où une société brillante et

mais,”

Lean célébre est presque tniversellentent vo usa

nombreuse se réunit. 11 y eut environ

 

Baux de Plantagenet. |

6 N'ATTESTE.* dit Phonorabir Lo tis Joseph
 

   

  

 

   

I McKenzie, fils de John McKenzie, écuivr, âgé

 

l d'apres l'avis des plus émiînents médecins, qui la|

1900 invitations, et toute la funille royale,
les grauds corps de l'état, les étrangers de
distinction, etc, y assistaient.
On attendait le roi et la reine de }Tano-

vre à Londres dans l’après-midi du 16, pour
être parrain et marraine de l’enfant.

Arthur R. ITomerstun, commerçant de
laines anglaises, a suspendu ses paiements.
On suppose que ses engagements sont d’en-
viron £30,000
MARCHÉS.— Consols fermés, mercredi.

le 15, à 9S1.—Les nouvelles reçues de

 

Vienne que la Russie se decidait a occuper fla province et les Etats-Unis, par le canal des td’ Agriculture pour I Bae=Canada a

[reconnaissent entutue un des plus doux et des
milieu wndritits, el presque infaiiiible dans les
cus ait ctions des roznons et de lu peau, la dys-
pepsic, la constipation, ie rhumatisce, etc. Les
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu'il est
dun grand avantage den faire usage, ainsi que
pour les voyageurs qui subissent du mal en
changeant de régime, où par suite des effets que
produit l'eau «in Heuve St. Laurent, conséqueu-
ment il n°y à rien qui puisse soutenir ja compa-
raison comme cette eau, Elle est de plus uni-
versellement reconnue pour être Une des sources

   

  

los plus sûres et les plus axtéables et un breu--
vage d’été tel qu'il n’en u été découvert.
Ou peut se procurer cetic eau à Montréal, au

idépoi seulement, Place-d'Armes ; et dans Toute

 

militairementles provinces turques, Ont pro- ; égeuts hoiauiés dans les principales cités és villes

duit une baisse de plus de 1 par cent à la
Bourse de Paris. |

Marché zu bié d'inde tranquitle. Com-
merce de grains en général est meilleur, el
les prix montrent une tendance à lu hausse,

Orge et avoine de Cl. à 1s. plus cher.
Les demandes de coton su

sur une Échelle très étendue.
aujourd'hui ont excédé 12,009 balles.

  

i
FRANCE.—Parts, 15 juix.—l>Echo de | Compagnie

Tlonfleur dit que des ovdres ont été reçus
au bureau de marine de ce port, lui enjoi-
guant de faire une levée de tous les marins;
capables de servir. Les hommes marits|
inêmes ne sont pas exceptés
Des rumeurs alarmautes

  
ont tenu la,

 

| THEATRE ROYAL.
| PHMENSE ATPRACTION.
 

POSITIVEMENT LA DERNIERE SOIRZE
. ! =

continuent | bi

Les ventes| L'ASSOCIATION D'ARTISTES

COMFOSANT LA

d'OPER\ TTALEEN,

POUR LE VÉNÉFICE DE

Signora DeVries,

|

i

Dans laquelle toute la Compairiie paraître, sous |
la direction de

: LIT yo Ly ET Ey EL
Bourse dans un état de fluctuation toute la. Sinus a, mani qi,
journée et les londs sont tombés.
AUTRICHE.-—Le roi de Bavière est arme

vé à Vienne.
On dit que les ambassadeurs russes à

Vienne et à Berlin insistent auprès de l'Au-
triche et de la Prusse de discontinuer la
part passive qu’elles ont prise dans la ques-
tion d'Orient. |

 

   

CE SOIR, 2 JUILLET,
HUERONT REPR NTES I Premier © le

yy Second Acte du Grand Opérs de Bobi,
lintitalé
{

  
    

L.A SOANANMBULA

 

PAming, SIGNORA ROSA DE VRIES,
+ SIGNORA SIDENBURG.
ino. SIGNOR FORTEJE

VIENNE, 1 juin—A 10 beures, ce ima- | Comte Rodolfo, SIGNOR COLETTI

tin, la dépêche télégraphique suivante à été |
reçue :-—* L'empereur de ilussie a pleine- |
meut et entièrement approuvé les procédés:
du prince MenschikoW à Constantinople.
Un ultimatum formel, auquel une réponse |

après la date de sa remise, a été euvoye à |
la Porte.” |

Des batteries flottantes remontent le Da-
nube. ;

TURQUIE.—Constantinople, 2 juin.—
Depuis que les Turques ont déclaré leur in- |
tention de se défendre, leurs préparatifs de ,
guerre sout plus évidents, La flotte consis- |
te en 3 vaisseaux de ligne, 2 trois-pouts, 9
fregates, 2 corvettes, U grandes et 2 petites |
goëlettes. Le 31 ult., le Sultan a fait une
graude revae, ou environ 10,000 homies, |
consistant en infunterie, cavalerie et artitlerie,
ont fait leurs évolutions. Les hommes sont
forts. ont bonne santé, sont bien nourris et bien
habillés. Les Purques montrent beaucoup
de zèle et de confiance dans le résultat de
la contestation. La conduite ferme adoptée
par le ministère dans cette crise importante
a produit beaucoup de satisfaction chez les
Musulmans. ‘Tout parait être en prépara-
tions actives ; mais en regardant derrière le
rideau on voit qu'il y a un grand besoin d'ar-
gent, et on a recours à toutes sortes d'ex-

pédients, en conséquence de la ruine du tré-
sor. Ces préparatifs militaires, qu'ils abou-
tissent à la guerre ou à la paix, approche-
ront d’une banqueroute nationale.

Bytown, ler juillet.
- . |
Un grand feu fait des ravages, un peu à

l’est de la rivière Gatineau, depuis hier, à
environ un mille et denu de l’'Ottawa. On
craiot que les propriétés des cultivateurs
atent beaucoup soullert.

 
PAR LE TELEGRAPHE ELECTRO-CHINIQUE,

fs, Rue des Commissaires.

ARRIVEE DE L’AFRICA.

New-York, 30 juin.

Le steamer Africa, parti de Liverpool le
18 courant, est arrivé ce matin avec 94
passagers.

Les affaires de Turquie occupent exclusi-
vement l’attention publique. Les Russes
paraissent décidés à occuper les provinces
du Danube—ce que la lrance à regardé
comme time violation des traités. Les der
niers rapports télégraphiques disent quela
Rus-1€ acceptera la médiation de Autriche ;
mais il est très douteux que ces rapports
soient authentiques.

Le commodore Vanderbilt a fait voile de
Southampton, le 14, pour ta Russie.
La poursuite contre lu manufacture de

fusées de Hale, à Londres, a été annulée
par lord Pelmerston, sur une pétition de
Hale.
On s'attend à une autre insurrection a

Milan, Mazzini ayant publié un autre mani-
feste. L’Autriche concentre ses forces près
de Milun.

Lies nouvelles de Chine disent que les re-
belles ont pris Nankin, et que Ching-Choo
et Shangae sont totalement déserts.

New-York, ler juillet.
Au moment où le vapeur Nerw-World

se préparait à partir, ce matin, pour Albany,
un accident est arrivé à la boilloire, par le-
quet un homme a été tué, quatre ont été sé-
vèrement blessés, quatre autres ont été sé-
tieusement brûlés, et un autre, effrayé, a
sauté par-dessus bord et s’est noye.—Aucun
passager n’a été blessé.

MARCHÉS DE NEW-YORK.—ter juillet.

Alcalis sans changement.
Fleur en bonue demande,et prix plus fer-

mes pour qualités inférieures ; Ohio et d’é-
tat fraîche en demande pour exportation et
pas ahondante. Canadienne rare et tient à
$4,69 a $4.75.

Grain et blé plus abondans dans le mar-
#'6; bonne demandeet prix fermes.

| vendre an bureau da theatre,

t Notaire, SIGNOR Panozztr. 
3NOUR Caxnl,
Chœur de Vuilagvois, atr. i

Apres quoi, ie Vroisiemz Acte du Chet d'Œuvre
de Verdi,

IRNHARL

 

Alezzio, 8

 

Et tente la Compagnie,
Pour conclure par le dernie

Opéra de Domzetn,

 

Qui sera CHANTE EN FRA
Léonoru. SIGNORA DEVRIES.

Fernando. SIGNOR FORTE

 

altazar. SIGNOR FORT |Baltazar, SIGNOR FORTE da grande inpartance deChœurs. etc
   

   

 

Grand Orchestre.
Soulileur. ….

Livres d'Oje

  qgexor Las
a, en Aungials et en HMaiien, à

Prix d'adimission:—Prentières loges, Ts,
— Logos de tamil 1—Parterre, j
peut retenir des Siéges et Loges Privées
gasiit de Musique de Herbert, 10d et 107, Jue
Notre-Daine, de 30 à 6h. chaque jour. Oa peut

      

sique, aux principaux Hotels, et a la Porte  

Hation commencera & HUTT heures précises. _
2 juillet. vs

  
rd

ofbbcmi
TRnid  

Champlain ci du St Laurent.

VOYAGZ DE PLAISIR

SOUZRà POITT
ALLER ER VENER.

«amer TRON DURE
;-

 
PT UNDL Je 4 Juillet be
i partira du Port à DIX heures, pour St, }
j bert, où un TRAIN sera prêt pone ROU
*POIN ;Pour revenir, rs partivont de4e , ï

  

    

    

 

 

 

  { Ronce's Point à A:30 of 7:30 PAL, et arriveron
ta MONTREAL à 6: Ole tième soir.

Ceci donnera aux Excussionnistes le temps de
voir les bords magnifiques du LAC CHAM-
PLAIN et d'assister à la célébration du QUA
TRE JUILLET, ins, pend
quatre ou sept be

Passage pour ailor et

    

 

W. A. MERRY,
Becrétaire,

2 juillet. 65
 

REMISE DES VOYAGES

SAGUENAY, CACOUNA. RIVIERE DU LOUP,
ET, ETC.

É
E PREX
JUILLE"

pour les Place
ATS pour le présent,

2 juillet, Gr

RICHARD BIRKS,
CHIMISTE & DROGUISTE,

IMPORTATEUR DE PRODUITS
CHIMIQUES,

29, RUE McGILY,
VA ISIT cette occasion d'offrir ses remerciments

/) à ses amis et au publie en général pour l’en-
couragement qu’il en a regu depuis le commence-
ment de ses affaires, et ensolicite respecluense-
nent la continuation ; il prend aussi la liberté de
les informer qu’il vient de recevoir Un nouveau
Fonds choisi «te

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES,
Garanties des plus pures qualités. Un assorti-
ment complet de tout article toujours en mains.

Ordres éloignés ct prescriptions de familles
préparés avec som et promptitude à prix mo-
dérés.

Vient de recevoir un nouvel approvisionnement
de parfumeries de Lubin, Michel, Bunoell et Swan
en grande variété.

Brosses à Cheveux, à Dents, l'eignes, Savons,
êtc., etc, ete,

2 juillet. 65

Poeles de Cuisine.
E soussigné vient d’en recevoir un grand as

sorfiment, savuir :—
Poôles de Cuisine de l’Empire et Fournitures

do & Aur comprimé National do
do do Californie do
do do Blackswan do

HENRY CARLETON,
© juillet. 63

   

  

  
 

 

INOR ARDITYL

ausst se procurer des billets aux Magasins de Mu:

Portes ouvertes à SEPT heures ; là représen-!

CHEMIN DE FER DU |

dans laquelle on trouve tout de fin

, Gous des plus pu
nelre proxi

Vues Bons Ten a craindre et tout à cepQU ne rep Co un Mone | vous voulons scaleinent pronver que notre desti- |
positive doit être faite daus les huit jours [Charles V, Roi d'Espagne, SIG. TAFFANELLI, {née est véritade, et « celte lin. nous appliquer|

; Corps et baie à la tâche gioticuse °
Acte du céleore” urdue qui semble nous wvoir 6.6

i Providence.

LA FAVORITE |
AIS Lajoider une nouvelle force à ||

‘notre puys cle

 

   
. Paiede

12 qui, san

 

|

 

provincea données depui

 

nations les jlus favo isées d
dans les tons.— dans not
Uon,--louice qui est nécessaire pour conaUtuer|

avec

étendue. uvec nos 1

sidéiges cousine moyen Ce d

dent, Bureau d'Agriculture,

BUREAU D'AGRICULTURE.
Mason Tuomas Camesern, St, Hilaire de

RouviHe, Président.
ALFRED PixsoN » Vice-Prés.
WILLIAM Evans, évr,, Secrétaire et Trés.
Dr. Pacnre, M.D, DP,
J. B. DumouLiN. écr,, M, l, P,
RN. War
Jours Dons, €
James l'Homrson, écr., Shetford,
Epwaro DuBrois, éer.

  

  

   
  

cr, Drummondvilte.
‘

COMITÉ LOCAL DE MONTRÉAI
Wa, Worrsran, éer,, Président.
31. Braunay, éer,, Vice-lrésiden.
L. H. Levorse, éer., 5 or
Jons LELAINC. cer,, Socreitlres

 

 

 

ILLIER, Ê C4, ;

inehievin Wigren ey.
Conseiller Courson,

, 20
tent de instar dos
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LE AYS.
. . ; _ ] oo ;

7 ? 2 FE i NM ~ 1 "ENTTLE D IAT :CHEMINDE FER RÉCOMPENSES! ! G. CLEMENT, VENTES PAR ENCAN.
{ — FABRIGAN PAK BENNING BTBanas

Champlain et du St-Laurent. !T FS soussignés offrent en vente un ussortiment } ICANT, ET IMPORTATEUR DE | PAR BENNING ET BARSALOU.
i très considérable de LIVRES nouveltemueni- A JAC KT € IGANR LS, ————

rec 0 Û © > € ix Su ; ‘ay, € fans 7 , Fy r

SEemen| po, Et Gros ten Detail, ALJOURD ULL.an : | toms ace astro, à Lue St. dose, Faubourg dos Recottets. UN magasins des Son signés, AUJOUR-
; AVIS. «© PRIX la douzaine 173, 1,6, 246 35 30 15 Ds etl EssEIGNL DELA Guessk Torerrree Lr APHUI ie 2 Juillet, vera Vendu un grard
| _— l'au-desaus. | DU SAUVAGE. PRES LE CHEMIN DE asortituent de MALCHANDISES de SAISON,

lement provit- I,ASSEMBLER GENER ALE SEMI-ANNU- | Les demandes faites par correspoudance ses Fur pr Lacan, consistant ue | . .
| ELLE des ACTIONNAIRES de la COM- | ront exécutées avec lu plus grand som. ; l'honneur d'annoncer a ses anne of an public Draps, Cusine Dac-kins, Cobourg, Delia.
PAGNIE du CHEMIN de FER du CHAM- FABR GRAVEL. PA qu'il vent d'ouvrtrun MAGASIN DEL y= ness Orléans, Alpacas, Indiennes, Cotons Liaus,
PLAIN et du ST. LAURENT. aura lieu à Jeur: 3 rue M. Viment, BAC à l'adresse ci-dessus, Jaunes et Hues, Coton Cureoulé à Taver,
Bureau. à Montréal, LUNDI, le 18 courant, à. 28 juin. Ba MGs Clément ayunt étéemptoyé depuis mors Chales Indiana et Mouehoirs, Bas, Gants, Gros de

| MID: \ ConTT Sp … VAN DI : “7j bre d'auteées dans des mebteutes isbriques ce ta Naples, Toiles. Fatinets, ete,
‘ V. A MERRY., MAES is ALAN D. il fo Montréal, se latte de connie ws ty emAUS
! ; Secrétaires, \N DEMANDE COMMIS Ng cation des tabaes pour satisfaute tous le mar “ou de Détui

| 2 juillet, nee JLB ! {) sin de Furronnerie de rutin Ville To i une alls i 1 LL ioJREho ses Dé,
! Canadien. gui parlerait les doux longues or qu Hoflre en vente soi ussorfinient choisi de TA- —#t, pour clôre des cor
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S'edresser à er burean. Cinisiate ; ; Vente à DEUX heures ises| i VORTEDE BANSAY ET nunc) “28 juin. 0 es Tabac Vu I «Pure, Pate Portu- 8 u RAL risesplies

Lo sonssiyne informe ses nis et le public en - . is, Tabae el Lintles esnters . -! | yénéral, qu'ayant ouvert l'établissement ci- Broderies. de The à dits reu il ForCm Les Sousont teen SL Lawrence une

insti, t ce I +, de surtout son /osey Per {4 ter ey I. os a Superling de l'Ouest dePuier lee vente de toute esprer WILLIAM BENJAMIN & Cie, eee i readin, Ani wee. ila elfient i ties petit profit sur
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Dense, der |
SaurevoIs DeBrevay. és,
CrawFonn, éer,
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L
N.

Jost, Dusen . er,
Josit, Lasouverre, éer.

Au Public du Bas-Canada.
E Public u déjà été informé, par les voies
ordinaires de la publication, qu: le Bureau |

it résol

 

de lenir une GRANDE
eulture et d'Industrie, da
les 27. 25, 29 et 30 SI

aventures que la proviner
: à cfet d'un tel projet. d'une

veuable et sur une eh
SOUt ai

 

  

  

NPOSITION i
+i Montréal, | 

 

   

 

retirera éd Ja
Mantere cou!

le suffisermnent large
aipables, qu’il n'est in que de lus|
t, et l'objet que le ec local noting’

pour remplir les intentions du Burean, nen vue,
eu publiant eotie adresse, n'est pas tant de gee
commander de plan où de s'uppesantir sur les‘

xX résultats avant 1x qui en déeoule-!
> de le faire connaître dniverseHiement et

homentà l'ateniien de tout
nus &grleulteurs el du nos artisans in=

 

   

   
 

    

 

  
  

 

   

  

é observe avec on quuil et avec sats
5 preuves contlatelies d'énergie que la

mel juesaunt s,etc'a
whee un plaisir Fue freonpeut
Hialutenait féhiciter >es compatiietes de ‘avenir

rillant qui s'ouvre pour Le Canads dont la desti-
né paral Être de matcher de front sons pen, dans
lu voie du progrès et des auréliorati vee les :
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Uni grande nation. Aves cotre popu'a‘.on imitie,
ct toute ju vis

—l'hisclépuntence

  

      
 

    
 

lerritotre presqu’ilum
Uuerités de cor

sills rales |Te,

 

oigun peu
dévolue parla
  

 

Eu considérant les moyens à prendre pour
1 fan avec lequel

aus le sent.er du
, le comité pensqu’on ne

ville opinion su sujet de,
1 postions tells gue |

celle qui sera lente au mois de septembre, con- |
lojper Bos Tess

‘auguenteret du tenir en activité Péner-
Uvetuelle et Phalilité pratique, et l'indus- ‘

risans et de nos ugcteutie: i
Cul, restenet

conséquence. le comité comple avec conidia
sur la coopération généreuse de toutes les classes |
de la soc été pour l'aider à remplir sa aisston ç
d'une matière qui puisse correspordre avez lai
grandeur croissaate de [aprovince. el aussi dune |
matière propre à assurer fa plus grande extension|

      

  

Mouvement progre

peut entreteaiur qu’    
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æx objets que les promuteurs de cutle Exposition:
tout eu vue. |

|
|

- Province, leur coopéralson i

ul

}

{
{|

|

évident qu

J nréres
Lau point qu'elle ait licu aves

Ouse propose de placercette Exposition sur un i
pied tel quel'onprasse yrecevoir tous les produits
de d'industrie de ta population, Mus il est

our parvenir à cette fin, le comité a i
besoin que des furids con ables soient 0.ls à sit

   
  

  
disposition, pour lui permette de donner des prix |
dont le nombre et le n staat seronl un molt

tition, Lecomiié espere
voir du gouvernement un secours péeuniaire |

considérable, parle Bureau d'Agrieu'(ure, mais |

|

|

 sermiuant a la coupé
   

 

  
le sue
que le)
le comité Pespere, 1
est légitime. En

 

  

  

  

| 'tournira. Ce seco
lui sera point refu-é

wher le

 

 
comité de |

  

bate, el il sera
heureux d'outter en comma aves

pour considérer queis sont les moyens les ;
Dropres à obtenirla fn de l'exposition duus leurs
focalités respectives,

Le comité entreticat l'est
vultours, les Mé i
de ia province sti

  

  

 

    
un éclat digne |

d'eux-mêmes oi de leur pays. Le succes dénend
| de leurs eflort, et ces efforts, le comité le croit,
j seront accordé
1

| gricuiture a «

|

 
 

: & gland cœur, |
La liste d ix pourle département de PA-

"à été publiée dans le Journal des |
alteurs, et une liste complète en français et |

ilais. contprenat PAgricuiture, Pindu>- |
t ‘Horticulture—va &tye mise en cirenlation|
immédiatement, sous forme de pamphlet. |
Toutes communications devront être payées et

adressées au Secrétaire, Burenu de PExposition
Provinciale, rue St, Frangois-Xavier, Montréal,

    

der

  
  

  

JOHN, LEEMING,
_ - Fecrétaire,

28 juin. Ga
 

T 1AVES.
Tours PERSO

tions contre fn ci-
CORSE, soni requises de les présenter, à l'an-
cienne place d'affaire de cette dite ci-devant sos
société, pour liquidation.

ROSWELL CORSE,
Eurvivant de la société À. et H, ConsE,

2 juillet. e-—65

   ES ayant des Réclama-
i616 de I. et H,

  

  

———

TOUTES PERSONNES ayant des Réclama-
tions cantre la succession de fou HENRY

CORSE, éer., sont requises de les présenter au
Burcau de la ci-devant société de R.et H. Corse,
pour liquidation ; et les personnes endeltéus en-
vers lui sont requises de payer immédiatement,

ANN JONES CORSE,
Veuve de feu Henry Corse, jar son Avocat, F.

Pl'ENN.
ROSWELL CORSE,

Pourlui et ses Co-léritiers,
c—65

HOTEL ou PEUPLE,
RUE BONSECOURS,

MR. SERAPHIN CIVALIER
PREND la liberté d'annoncer à sés amis et au

public qu’il à presque complété les REPA-
RATIONS qu’il fait; et il est maintenant PRE
à RECEVOIR ses amis, les Voyageurs, Pen-
sionnaires et le public. Ji assure que rien ne nian-
quera de sa part pour contribuer au COMFORT
de ceux qui voudront bien l’honorer de leur pa-
tronage,
M. S. C.—Ayant une belle COUR et de BON-

NES ECURIES, auru constamment à son service
des gens capables de contenter In publie.

»—  

2 juillet.
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GRANDE LVE ST-JACQUES.
ES propriétiæires de ce établissement dé
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Ha son Juan, d'a accédé à celte demmply,
Ou pens se procurer des Millets pour la Saison
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Peigues de Foilutte, l’eignes de Face, Peigues buit à Vingt ae want te comsaisanes rés .

d'arricre. tabe des ant les dex bagi. of oh
Parfumeries de Lubin, Rinnnel el autres. | Ats de capacité et d'avanéteté,

| le conumerce des Né fd
  cheveux, Aglare pre

Boites de Mélocines, assorties pour les famil- |
les de la Campagne, !

Marinudes, Heccaup et autres Sauces en va 0 7

Co Sadiesser a eo ocean,
232 pain, CI
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  Savons paifuniés en gri
Eau de Cologue véritable de a.
Ambrercis, Lavendet et autres préparations
Pre
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Sig, Tapioca, Oreo or ima préparé. |

où. Géane ot autres piépara- | FANONABLES
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etre apprécré,
Pour wgent COMPTANT

fres,point de SECOND bp
D. MACGREGOR 11 Cie.

205, rue Notse- Dame, (One 1.)

N.Do—Le No. 206 fermes HUIT heures FM,

—tuatques en eLir-
     

  CoRR. Boe ae we
Sanden st Cn po,
Penton.
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Etablissement de MODESTE n Montreal

Au. CR, AlNOrhDIRE

AY ADANEL ROBINSON et sa DEMOISELE 1
aux Davies ct aux (frantezs
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TRES QUE ee HIte ce Fos CHATS a honrétathe sement - 008 au--j ti), Pres de l'Egliso de Bontccours, 30,

SAT Wes nnn uccaetires ef de pine en Jape “ -
MARCHA, à vanter leur ASS MI Pa pr NE he nf ! Spa MONTREAL,

FE phucde dans une posi-
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5 urate nes de cle vaux et bes trapp cirs quoprées, Mou < Cine - . . Lo 2 van ceutiatz, entre le Mareué Bonsecours ct
‘aux p € le ét autres Mouseehnes frappés. Bobo u À? tr INTL tai SEALE or sens Vial Marché des Antiatix, à deux pas de l'Eglise
i Les . Cannamne seront approves fi Rayedere et Brodéus. EY lune. à Vence par, Ce een heey de cone dans le voisteage de PLotel Denes
*sionnés à v is ties noérales, {Une collection choisie de Cachernire- fra pre ! STREAM dala, de outed de Hays, de di Cour de Justice et

Uoli¢ « Mojataus «1 Iustitutions charitables | de Lines, Drap de Carea-sse. dusstus noon JIERPE SOUL ; dus [us et V4 Ces bureaux dela Corporation, offre ut avantage
approves ands woes petit profit sur le | eu dedienne et Cambie, vee un essortiment ] Wow hve oar, tout atants de Li camp

! codant ; _ Puéral MARCITANDISES SECHES de GOUF 7 | ais qui visitent Montréal,JOHN DIRES ET Cir. ; et WETAVL, qui ta besoin que d'èce vu pour Sin na tetedes apnoneds dans les
  Log tie des medicaments français le
his cin tp on,

i
Le TRE: OR DES NCURRICES, reméde sou-

; u voutre toutes les indispositions des enfants,
telle que, Coliques. Diurrhées ou Débords, Dé-
fauts de Somuneail, Maude dents, ete,, ete, cte.

 

12 jue arefr} cmvista fa : qu'elles ons quietpian Ce sirop paré à prendre devrait se trouves
NE ERE ] PTT PE RTETDR PT poules de BELA. ; Ed tes les maisons vù Pen élève des enfants.LIGNE DE LA SALLI i AUN ENTREPRENEURS, az figs of io tetTebeaten fe ens

EMENT D'HE — cnorles à CHE STE CHASSE Le Vriotseuer et les PoUDRES VENMIFUGESCHANGEMENTD HEURES, I ES SOUMISSIONS pour une BATISST en, CHAPFFAUX de Font iste, nouvelles fouines, dtmisent strom, promptement ec? suns danger
1 et APRES Je Ler Juillet, les Vaisseaux de : BRIQUE, devant servir de MAISON Die BONNETS DE PAILITE, nouveaux genres. (ous les vers chez fre entunts et les grandes per-

{ COLE-MODELE, dans le village de Ste, SCHO-
LASFIQUE, seront regues jusqu’au Ier JUIL--|
LEEprochain. |

Pnarles conditions, s’adresser sur les lene a.
IN, Detesdeanters, éer,, Commissaire d’E-
cole. NM, PREVOST, |

See. Tras, |
di]

À cette Ligne PARTIRONT CHAQUE JOUR
(excepté le Dinrmniehe) pour Québee, comme ci-
devant, à SEPTheures PL HI

H. F. SCOT'T,
Agent.

25 juin. €z

AVIS AUX ENTREPRENEURS,|_ Ste: Seholastique, 29 juin,
 

Loi» SAUS GRAINE DE TREFLE Rouge Ailes,
NS da ST. RE. Ï QU mind, venant d'être reçus. |

A. SAVAGE rT CIF, |
Chinistes, près le Palais de Justice.

 

TESSIEURS lea FABRICTE
A MI dornnerout à frire A leur Eglise, DEUX
CLOCHERS etla VOUTE, MARDI, te 12°
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DEMOLITION
DE ;

La Maison PLAMONDON. |
AU PRIX COUTANT.

UN FONFS DE TTARDES FAITES ET MARCHANDISES DE
$75,000.

Rien de Semblable n'a encore cte Offert au PUBLIC.
E SOUSSIGNÉ, devant commencer au premier Août prochain Ia ddnsolition de sn mairan, of-

fre en vente tout le fonds de son Magasin au PRIX COUTANT, FOUR DE L’ARGENT
COMPTANT. à partir de vendredi prochain le Ter juillet. .

Il fournira des preuves convenantes que les eflets seront vendus au prix coûtant, après le ler
juiilet. ;
! Les personnes sont spécialementpriés de visiter les cffets quand miônie clles ne voudraient pas
acheter. Ou leur montrera les marchandises, persuadé qu’elles aclhêteront quand elles les auront
examinés. .

C’est la plus belle occasion offerte aux acheteurs en Canada. ALLEZ VOIR,

À L'ENSEIGNE DU CASTOR,
122, Rue St. Paul.

27 juin, —63 14 ma.
 

-SAUTERNE. ViN ne GRAVE.fn

Ventes frites à pou de profit, wits poor argent
comptant,

Oy, demands QUATRE on CINQ Apprentifs
et DEUX bonnes Hadistes,

na-—2113 gaiJU mal. LE

DE LAGRAVE ET CIE, |

Sue, RUE NOTREMANE, B®,
Chateau Lafite, St.-Julien ct

Champagne.
T US soussignés oflient en vente los ving side

LA Vant avoir: CHAMPAGXNE MOTSSEUX.

‘

 

      
   

 

HOCK. 11
  

 

URS, TACVERTE, PORTO

  

 

Orgues Harmonium.
ES souss:gnés soit piêts à 1cecvoir des com-
mandes pour Paris, pour des ORGUES

HARMONIUM, d'une qualité supérieure, de la
fabrique d'Alexandre, où de M, De Baiu, deux
des premiers trantufacturicrs de Paris.

DE LAGRAVE 57 Cre,

  

Cloches d’Eglise.
ES sonsciunds ayant touiotns ¢1é dans l'hahi-

rs années d'importer des
S, informent les fabriques

qu*;ls sont Toujours en relations avee la maison
MEARS Er Co. de Londres, et qu’ils peuvent
toujour aire venir, telles que celles qu'ils ont
fait venice pour Boucherville. Pindustie et St-
Rémi, par jeux du trois où séparées.

A Vendre.
Fromage de Gruere 1er qualite.

DE LAGRAVE ET Ctr.

   

 

  

  

 

  2 juillet, am—06
L. PLAMONTON.@

28 juin.
ruce Cra g ct Hormine, No. 129,

{i“ATT"SIAULT,

Noraine

coin

d
e
s

H, A * |
fm HT

  
Site .

ILIXIR et Sinor PorMoNaIRE, contre les
Rhinines, Asthme, Consomption commengaate, dou-
four d'Estomac «Len général contre les maladies
de Er Poitrine.

Erixim ToONIQUE ANTIGLAIREUX, recom-
mandé contretoutes les nombreuses maladies dont
Jew Claires sont te principal symptôme.

Essences de Noyan, Citon, Orange, Ananas,
Clots de Girolde, Cauelle, Macis, Vanille, Roses,
stautres Fs s pour aromutiser les Poudings,
Crèmes, Gnteaux, Biscuits, Sirops, ete., etc. ete.

Poison pour détruire les Punaises, les Coque-

  
  

  

 

JUILLET prochain, à 2 heures P. M. Pour | ——ee; : venant d'une des pienieres muisons d'Epernay ; ats. Souris, Barbeaux. AE À Ti I OERES VI GE DE 1 cpa 1 Venant dre COS prec i sat AY 30 relles, les Rats. Souris. Barbeaux.
planot dévis des Clochers, s'adresser au Sous 220706 reauf FANN Ese ¢ HAT 4 hil En en ouNine dete i bi on pour détruire les Manches, etc., etc.
EHH fs v ; ; : as ee Ne , des pro J res da Lenalean, o ” Tee we en ESSENCES D'ÉPINETTE ROMATIQUE, pour

P. BÉDARD, Ptre, Curé. À SAVAUE ET CIk, |'eaigse d'une dougione Ge heutelles; SPP LIEN : fabriquer soi-trême, et à peu de frais, une excel-

 

Hlente brenne d'été bien supérietse à celle qu’on
MADEI-| vend générulement-—uvantage précieux pour lea

Rit Atner quelques CONSER VES alimentaires | fumiilles surtout pendant les chaleurs de été.
et quelques PARFEMERIES, | — AUSSI ~—

| DE LAGRAVE v7 Cir. ;  Unassortiment général de Savons detoilette,
{Eau de Cologne ct de Lavande, de Vinaigre de
| Rimel de Parturos de toute espèce, de Pilules
y purgatives, eniin de tout se qui sc vend d'habitude
dans une Pharmacie.
Les prix sont modérés,

P. F. PICAULT,
Agt.

AUX MALADES FT INVALIDES.
E Soussigné reconnaissant de l’encouragement

4 libéral qu’il a requ, tant comme MÉDECIN
PRATIQUANT que con.me PHARMACIEN
prévient ses amis et le public ev général qu'il
continu, conmoe par le passé, à pratiquer la mé-
decine chez lui et en ville. S’étent assuré les
services C’assistan(s capables et intelligents pour
e suppléer pendant son absence de la PHARMA-
CIE, ii visitera los malades de la ville et de la
campagne qui requerront #es soins.

Dr. TICAULT,
Tine Notre-Dame, No. 26, au coin de te ru

et pros de i’iSglise Bonsecours, Montréal.
OTR. Les personnes qui achéteront des re

mèdes.ù la Pharmacie pourront consulter le mé
deem GRATIS. C’ost le seul établisecment
Montréal qui possède cet avantage,

11 juin, bps 49

 



     ITE,
LU RUE NOTRE-DA ME. 133,

L'* Messieûts difficiles dans le choux des
ETUFFES à PANTALONS et u GILETS,

en trouveront td assortiment supérieur à léta-
blissement ci-dessus. !

 AUSSE, —- ;
Une belle variété de DRAPS D'ÉTÉ our!

HABITS de PROMENADE ou d'AFFATRES.!
égal pour la qualité et le fini à ce qulon jen,
trouver de mieux duns La ville; le tout regu de |
Paris par les derniere nrrivages. ‘
Le soussigné prend la Hherté de rappeler al

ceux quecela peut intéresser, qu'it est le seul das
torisé à faire les ;

Costumes Clericaux, Academiques et Legaux. |

H continue à manutactirer ses GUES

 

URES 1e-,
notuniés, et pourra maintenant offiny come!
merçants, ça gros, mmarticle supérieur à 1H prix |
plus réduit que ne peuvent le faire ceux qui Pins |
portent. OÙ
Les personnes qui le désirent puurront avoir |

leurs noms frappés en dedans. 2}
n bel assorument de CRAVATES FRAN-:

C'AISES et de GANTS de KID FRANCAIS. !
JAMES FLEMING.

 

; 11 ting ar BR

AVIS.
ES Sonssignést depuis 12: JRASSEURS
et MANUFACTURIEI la ville de

 

Mon.réal, offrent en Vente
116, rue St. Paul, Los
Manufacture:
ALE ET PORTER
VINAIGRE (de Mail, force dé005 010
Cuerny Bnavpy (es noyaux des cerises

Été Droyés et distillé 1
Gin (Montreal win) |
Juanpv (Montreal brandy)
lux (distillation de la mielass: y
Vne variété de liqueurs fines et =iropé.

AUREL
Wrisry(de la distifterie de AT. Sauvagean,) |

PIGEON, SAUVAGEAU pr Cr
23 juin, +--01

- Bureau No. |
Artieles stivans de teur !

i

135
“ont

 

2

RELIANT LA NENJUL ET.
BOSTON DIRECTEMENT. |

ETTE LIGNE el maintenant en ploine |
OPERATION, offrant aux Marchands el

autres l'avantage d'une ligne de contumnication

 

tes villes intermédia
Les fils de cette com

Point a Ogdensburah, wussi par Northfield Lowel,
Concord, Manche<ter et autres vifles importantes,

Cette ligne 1élégragihique est ta seuls allant
directement à Boston.
Com “us

ttes des Etats-Unis, Nouveau-Brimmswiek.
velle-lAcosse, avec rélérité et à pux reduits,

Heures aby bureau: 8 h. AM. PM.
Bureau, 66. rue des Cormmussaires. vis-d-vis tr

bassin des steamboats de Québec.
2 juin. 5

- \ mn
G. N,R. LAFONTAT

HUISSHER DU SHERIF,

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
No IR, petite rue SM. Jacques,

MONTREAL,
Atedessus de Dotfire de M3L. Carteret Terre

17 mat. ti— ho

AUSSEMET L'ECUYEA
NOTAIRES,

PETITE RUE ST JACQUES.
DEURIEME L'EGLISE Anata,

instantanée et non interrompue avec ves cité
3
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NEW

 

|

Visibles depuis 9, A, AT. juaqu'a 5 PM
12 mai. ue 43

Canevas de Tailleur.
VOMAIUN, MOYEN et SUPERIEUR.

A veadre par AL BANTER,

 

201, Hue St-Faud, ,

  
AR au

ICN Pil L'ENDEUSFREE
Lc NEWYORK

E COMITE DE MONTREAL pied la Di
berté d’atnoncer aux personnes qui se pro-

osent d'exposer, que les Articles préparés pour:
>Exposition seront reçus aux Megasins de M.
CHARLES SEYMOUR, Kite des Connpissaires
pour examen jusqu'au 19e jour de Japroche,
auquel jour les :uticies des iné+ à l'ouvertne de
l’Exposition seront empaquetés ct ex, cfés à
New-York.

(Par order)
B.CHAMBERLIN

Secrétaire,
31 rant. 4

LIBRAIRIE& RELIUAE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,

Au coin des rues Notre-Dame +1 21,

OQUT'ES sortes de Livres de Prieres où d'Ehs-
toire ; Livres, Papiers. ble, en tenue dau

les Beales Chrétiennes, Crueitix, Statues, ete.
ete, enfin tout ce qu'on trouve daus tre librairie,
M. Z, CHAPLLEAUse charge de tons genres

de reliures ; le tout à des prix MODERES,
Z CHAPEL ;

A. DUBORD,
FABRICANT ET IMPORTATEUR

DE

BAT BS Tin amsrally ! Ved asble
TABA! St. ManAASES
ENSEIGNE DU CASTOR ET DE 3 HART iNT.

E Soussigné à reçu par les premiers arrivages.
Au Un assortiment des plus étendns et des mieux
chutsis de TABAC et de CIGARES de toutes
qualités et prix qu'iloffre À ses nothbrenses pura-
tiques à des conditions libérales. Non assortie
ment de Tabac consiste en :—-
TABAC NOIR.

TABAC TURC,
TABACPORTUGATS,

Lt surtent lo

TABAC A PRISER,
l’armi le squels où remarque le

TARBACRAPE,
La supériorité de son 'TABAC en POUDRI

est reconnu par le public.
— AUSSE ee -

Unassortiment général de TÊTES de PIYES
qu’il vient de recevoir, entrantres :
Pipes de Terre.

Pipes de Pierre.
Pipes de Gout.

  
   
va-—0721 mai.

 

Calumiets d'Ecume de Mer,

|

cHamandée par ce bureau dont le caractêre en.

Calumets imitation Go.
Calumets en Pierre, Ke.
Avec manches de guût et appropiiés aux tètes

ci-tlessus.
11 fabrique continucllament des eigares cana-

diens et surtout eclui qui a été =i populdire sous |
te nom de

Havana Canadien.
11 attire "attention et invite les marchard- des

campagnes à venir visiter son assortiment qu'il
vient de recevoir, vià Boston.

A veudre en gros et ondétail.
A. DUBORD.

  
     
 

7 mai. LL LL00 em—il

MAGASIN D’EPICERIES,

ENPACL
G ras DALHOUSIE. Ë
ll TEAS

EPICERIES POURUN MILLION.
E Sonssigné ayant pris le magasin N © 1 dans
les BATISSES DE SOLOMON. fuit respec

tueusoment savoir à ses pratiques qu'il comimen-
cera sous peude jours à faire des transactions à
Pendroit susdif, avec un

Assortiment des Metllenrs
Articles

QUIL VENDRA A
© ‘ DES PRIX TRES REDUITS.

Consistant en: Sucres, Sucre Blane Pilé et
Cassonnade,—Thés, Old Hyson, Young Hyson,
Impetial, Poudre à Canan, Twankay, Souchone.
Congouët Oulong,—Café, Java, Laguira, Brûlé
et Moulu chaque jour. Raisins, Figues, Raisin de
Corinthé, VINS “et LIQUEURS d'une qualité

  

ih

 Meareet

nie pressent par Rausets ?

ations envoyées dis tonfes los pars

Faust,

   

  

5er

MONTREAL A NEWYORK ET
| BOSTON.

ROUTE DELA MALLE.

CIEDA FRS
CHAMPLAIN =- +ST.-LAURENT..

ARRANGEMET DETR. !
COMPTER de LUNDI, 20 Juin, le Steamer?

SY ARON DEKE partira pour Montréal Sud, |
uvee les Mulles et les Passugors, pour NEW-y
YORK. BOSTON et les places interinéillaires, “|

=

7,et 4,30 heures du tatin, et à 5. 3U heures du
soir

fies Passagers de 7h, am. arriveut à Bare
lington pous joindre les Trans, uirivant à Bos-
ton et New-York le meme sob. Ceux de D an
arvivent a Burlington et joignent les Trains de
Rnstand et Burlington, € atrivent à Troy pour |

Clrshu chemin de fer de la Rivière Hudson |
a New-York méme soir et pour le Urain de Bos-1
ton le mére soir, Cen de The wan, el D030, 1m.
joignent à Dartivaton les Seamers America or!

pad pour Whitchall joignant te ebewnm de,
Saratoga, a Saratoga Troy et Atbany, of de ta
kiviere Madson, pour New-York—Temps à:
orton et New-York, de 12 à 13h. |
Les Passagers pour Ogdensburg et le Haut-

Cunada partant à The awe vrtivent à Ogdens- |
burg a the rot, jougnant les steutsers du lae Ou-

tarte pour Kintsten. Toronto, ete, et ceux de 5,35,|
LM, arrivent x Oudeusburg pour prendre les

lepine soir pour Jes ports du tae On
Gare, Tapes diel § Ogdenstnrghy, 530. |

Lagoreations ot Billets peuvent cire obteun:
au bureau de la compagnie, porte du rentre de,

Mullins Buddies, visea-vis le Quan des snoarn=
bouts de fguébie. !

W. A MERRY.
Secrétaire.

 

 

   

  

21 juin,

GEASES  
    

ir —-4

Caire , Tis

CHEMIN DE FER

VONEREAT, BT NEW.YORK.
ORRANGEMENT D'ÉTÉ

ctu MERCRED, le S Junmi—

 

COUT Set wg

 

és et  PRAINS POUL LES PASSAGERS
Plattsburgh i 6.30 a, 51.

. arriveut @ 9.00,
30 PM.

pour Oudeusbtirgh à 6.30 442;
c09 PM arrivent à 1,30

| PM, of 11,00 BL at.

pour Butown et Ottawa a 8.
Gi a M,

pour Kingston, Toronto, ete,

par tos Steamers dela malle
de Lachine a 14,00 ma,

; pour Ogdensburg, Oswegne, ete,
! paies steatners Ausérreauns
| de Lachine à 4.45 pm.
! Ponts cale ponr Montréal et Oudens-

huren 4 7.30 wat ot LOG pl
M. et arrivent à Montréal à
Log a ane ef 6.38 ve aug aps
rivont à Oudousharsdh a 1.30
vu, et 1100 PM,

Mecc pour Montréal, à 8.
LA por,

a sis ven et

| Laisseut Montréal pour
elDUU P.

    

rence
Hamel

“ peer llotsbau x
Bet pau.
ee Lacie a BLE Nong ef th

Poca steer Blam 3000, po,
i Dot,

cou Monié da 7048 ob et
Pau et flLD busy

tofs sm,
du Train de V3 AM,
arrivent a New-York €

‘ du Prin d- 350 em. ar
; New-York a Mids lie jour si
{Les Bailet< pour Boston, New-Yorlkcet les pla-

; deol

prin

LA

 

Pao oo

 

   

ces nterpéduares poavent Sobténir an dépôt, rueà A )
! hier Si | Avant, Maintenant ex Pearl de Londresy un assortiment

  i Bonaventure. où à Serena Hor
Grande rue St, Suequess vesa- vis ta Bang ee
l'euple,

Prados de Pet tee Tes ams,
HOW NELSON.

Serinten ant,
Fret pour New-Yorx celivre cn deux jo
“jui,

au

   

  Ésenis €
NDS
 

Chemin de Fer de Montreal et
NewYork,

AVIS.

PA de Tein por OGENSBURGHL BOSTON,
Cet NEWYORK. postin a thy 300 AM aa Hea
“de 7 heures,

HW. NELSON,
i Surintendant.
{fin D

arte, daESPE sonAnne BARC aie — A ,
Spey ShaREE &î = SE

CHEMENX pr EER

| St Lanvent et de l‘\ilantique.

À %Ÿ ia
COMP ER de MARDE le 346 Mai cou-

À rant, + *UEAMER de la COMPAGNIE
vavagors entre Longueuil ot le Bassin Jacques-
Cover, en connexion avec les Trains Réguluers,

partiront de Longuewd pour
18,30. AM.

  

F,c> Passagers
Moutré.] à

Lev Paussagers partiront de Montréal pour Lon-
| guruil + 3.00, PM,
ÿ Le fret pour trausport, s'il n’est pas livré sur
“le Quai avant midi sera au risque du consigna
“taiee jusqu'en jour suivant,
! A.C. WEBSTER,
i Surinteudaut,
i ni, a1.

; DOMTECILES DES SÉRVANTIES
; CATHOLIQUES
i AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT

: DES

| SERVANTES DE FLYNN,
lt na Magasin Je Tivres de seconde maine

| No, V3, rue St, A/erandre,
! Vis-n-vis PRglise de st. Patrier.
I ES PAMILLES qui out besoin de SERVAN-
4 FES peaventètre sèrres qu'itteitté tte sofa re-

  

| pourrait soutentr l’exainen. Les servantes peu-
cent aussi être sûres que leur inférel sera cansi-

; déré,
| UN VEND DES LIVRES DE SECONDE
: MAIN BON MARCHE,
boo juin,

ON A BESOIN DE SERVANTES dee Bn
reau, qui pourraient donner de bonnes recom-
mandations, Aucune autre ne peut faire applies
tor au ad

* ?
MARCHAND-TAILLEUR,

RUF NOTRE-DAME,
Vlaenuvis le Nouveau PALAIS de FUSTICU.

 
E Soussigné, fout en remerciant see minis el
le publie de l’encouragement qu’ils lui ont ac-

cordé dans son commerce, a l'honneur de tes;
avertir qu’il vient de transporter sor magasin dans
une des maisons de l'Hon. J. Ferrier. TROIS]. !
EME PORTEde la Rue St. Vincent. à côté de
MM, C. Vanl'elson et Cie.
Le Soussigné profite de cette occasion. pour

leur annoncer qu’il a veçu par les premiers arri-
vages viñ Boston. son assortiment de Mare
chandises Seches Françaises, Anglaises,
Américaines, etc. consistant en :—
DRAP. CASIMIRES, DOESKINS,et ETOF-|

FES pour VESTE, etc., ete.
—— AUSSE: —

Un assortiment de GANTS, CRAVATES
MOUCHOIRS, etc. etc.

ED. GAUTHIER.

   

7 mai.

A, 0.BROUSSEAU,
NOTAIRE PUBLIC.

SUR LA RUE NOTRE-DAME, No. 206; aupériture, éte., etc. etc. ;
J. PHELAN.

19 avril. em 33

|
cru 41 |

|Porte voisine de teu G, U. Cadieux. N. P.
14 mai fm—44

| ÉTABLISSEMENT D
| DR DRY-TORK.

!tous les ordres pour parures, sur une grande

LOURIFEE te LES doll OS SUIVANTS :

vs.
yn mn —-

LEPA
Taran : Ton : f
HOTEL nuCANADA

JRENDla liberig d'annoncer à ses amis et au |
GIRALDI |

publie vn général qu’il à loué cette GRAN-
DE MAISON vi lougiempe et 6 avantageuse-

| ment connue sous le nom de

HOTEL DU CANADA,
silnée sur ia rue St. Gabriel et ci-devant occupée

| et tenue par Madume St. Julien,
| 8. G.—=A l’honneur d’annoncer que son salon
our rafraîchissements est actuellement OU-
ERT'et qu’il wera prôt à recevoir ses amis,

voyageurs pensionnaires, et le publie, les Répa-
tions qu’il avait à faire faire à son établissement
étant complétés. Etil assure ses ainis querien ne
manquera de su part pour contribuer AU COM-

! FORT de ceux qui voudront bien l’honorer de
leur patronage.

14 mai. 44

Chapeaux, Casquettes, Etc. |

No. 229, RUE sv. PAUL. |
VONT maintenant préts à fournir aux Mar-

H) chands de la Campagne toutes sortes de
CHAPEAUX de BOIRE, FOURRURE et LAI-
NE (de leur propre manufacture) fait expressé-
ment pour le Commerce en Gros.
CHAPEAUX IKossUTH, UNION ET Mous,:

CasqueTrres, Rowpies pe Drap i
ET DE PLUCHE, CHAPEAUX

DE LLEGHORN ET DE
PAUMIER, ETC.

Les Marchands de la Campagne et le Com-
merce en général sont invités & visiter notre us-
sortiment, qu'on tronvera digne dattention et qui

AUX CAPITALISTES “ sera offert à TRES BAS PRIX.
EF AUX — AUSSI —

Proprictaires d’Immmeubles.

PES CAPITALISTES qui ont des argents à
dd placer soit à constitnts, soil dans Pacquisitior: |
te propriétés, de débentures, d'actions de ban-
que de chetuins de ter, de mines, ete, de même
que les PROPRIETAIRES d’Phnmeubles, de
constatuts. de débentuies où d'actions de banque,
de chemins de fer, de mines, etc, et qui désirent
les vendre, obttendront. en s'adressaal au buresn
des Soussignés. des informations qui pourront les
mettre en rapport avec les personnes qui cher-
chent de sactions de ce genre,

Des arrangements pris avec le bureau d’enre-
gistreutent de Montréal mettent celui des Soussi-
gués qui s'ocenpe de cette matière, en état de
fournir des informations précises el des garanties
su la position hypothévaire des Livus fonds qui
sont duns le marché,
BrusRue Sr -Ganregern Noo 3,

"Hotel du Canada, Momréal,
DOUTRE, DAOUST er PRAIRIE,

Avocats,

58

© HOSWELL CORSE,
Serrirant a la ci-devant Société de IL.

& H. Corse, de Montréal.

MODISTE

MADEMOISELLE GUEREN,
NNONCE que ses CHAMBRES dEX-
HIBITION, 1761, rue Notre-Daine, sont !

GUVEIRCTES depuis FEUTDI, te Y de Juin. Elle
espere que du variéléet la richesse de son présent
assnclilment gui comprend les MODES ANGLAL
SES, FRANCAISES et AMERCAINES les!
plus récentes, induirout les Dames à l’honorer
dine visite, |
Ayant agrandi son échoppe, cÎle annonce de !

plus qu'elle « ajouté à son nragasin de MODES|
vu DÉPARTEMENT où elle pourra exécuter

 

échelle.  Suivaut le systeme d’exécution em-
ployé duns ce département, lequel vst certaine-
ment nouveau en Canuda, les Dares sant respec-
tneusement iaformées qu’elles ne seront pas ex-
posées à l'inconvénient si désagréable d'essayer
plusieurs fois les hardes. Aprés la première vi-
site, elle garantit que les articles de toilette teront i
parfaitement.
MANTILLES FAITES dans le dernier goût.
ROBES de DAMES TAILLEES et AJUS-

TERNS pour 3s. 9d,
Elle à besoin de MODISTES et de COUTU-

RIERES,
14 juin. am—57

DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,
AVOEATS,

RUE ST, GABRIEL,NO. 31 MONTREAL

; \ D. Det P. ont des Associés aux
M M, Cirenits de Beauharnois et de PAs-
soroption et ils suivront personnellement les Cir-
cuits de Vaudreuil, des Deux-Montagnes et de
81, Jean,

 

 
Chapeaux de Soie, Mode du Printemps. |

En Délai.
10 Mai.

  

      

PREMIER ARRIVAGE

MARCHANDISES NOUVELLES
ne LA

SAISON,
MONTRES, BIJOUX ET OBJETS DE PIETE.

vis-à-vis

 

 16 juin.
FE Sonssigné vient de recevoir d’Europe, viâ

1 Boston, une caisse de MARCHANDISES
dans les goûts les plus nouveaux parmi lesquelles
sv trouvent des Montresen Or eten Argent,
Chaînes, Epinglettes, Médaillons, Boutons de

i

 

2 Juillet 1853
 

MONUMENTS
Aux victimes de 1537 et 38,

SOUSCRIPTION NATIONALE.

CE qui désireraient transmettre des CON-
. TRIBUTIONS au comite chargé d’or-

guniser les moyeus d'élever des MONU-
MENTS à ceux qui sont mnosts durant où à la
suite de l'INSURRÉCTION,sont priés d’adres-
ser leurs communications à l’un ou à l’autre des
Trésoriers du Comité, aux adresses suivantes:

R. TRUDEAU, ecr., Montréal, rue St. Paul,
No. 111.

J. A. GRAVEL, gcr., chez MM, Fabre et
Gravel, rue Mt. Vincent, No. 3,
Moutréal.

E. R. FABRE,
Président du Comité.

16 juin 1853. hs

MARCHANTISES NODVELLES.
  Montréa

 

L.E, CARBRAY,
1021, Aled 1023,

SUR LARUE 7 ST. PAUL,

ENSEIGNE J JF an > bu

MOUTON Al BLANC

MONTREAL.
TIENT de recovoir et reçoit tons les jours, des

marchandises des Ftuts-Umis, d'Angleterre
et de France, propres pourcette saison.

Il invite ses pratiques et le public en général à
venir visiter ses marchandises qui sont d'un goût
et d'une nenveauté supérieurs à tout ce qui s'est

  

{ Irmporté jusqu’à ce jour,
—AUSSI—

Il a toujours en main, nn large assortiment de
Hardes faites, Chapeaux de paille. pour Dames et
Messieurs, Chapeaux à la Kossuth et ditto de
soie noire, première qualité.

Indienne à lu livre en quantité,
K#Les pratiques doivent se rappeler qu'on

seul prix leur est «lemandé.
L. C. BARBEAU prendra en échange de mar-

chandises de MM. les marchanls des campagnes
toutes espéces de bois de chaufuge, quelqu’en

{ soit la quantité,
_7 juin. _ bin—-5-1

[ndiennesdeROBERT ASHTON,
UNE NOUVELLEIMPORTATION

7 VENT d'¢tre regu par .daneset Charles Spra-
gue, de Boston, et à vendre au Magasin des

Soussignés, Rue St, Joseph, en arrière de lEgli-
se Paroissiale :—

15 balles Indiennes Françaises Brunes 5-1 OUT des remereiments nour l'encouragement
|) Lbéval qu’il a reçu des pratiques de la dite
société, et sollicite la continuation de cet encou-
ragetient pour son neveu, NORTON B, CORSE,

cet SAMUEL H. MAY, qui se proposent de con-
tinuer, dans Ja méme bâtisse, les affaires faites

“pur la dermêre société. Ils ont été dans l’em-
plot de la société, le premier 29, et le dernier 20
dt, ét our UT gtand nombre années en Ia
wineipuele charge des aifures, parle bien connu

chemises. Boucles dPOreilles, Clefs de Montres.

 

lets, et autres Bijoux en grande quantité ; a
Rosaires et Chapelets en Argent, Médailles et

 

riété d'objets de Piété, en argent.
L. P. BOIVIN.

Rue Notre-Dame, coin de la Rue St
vis-à-vis le nouveau Palais de Justice. 30

Montréal, 12 avril,
‘ 7 IA
SALON AMBULANT

DE
G, MARTIN. DAGUERREOTYPISTE.

Sales dtIzneande Webt, nu coindes rues
; Bleury ct Craig.
PJORTRAITS pris à la lumiere splendide du

Ciel et garantis à l'abri de toute altération.

  
 

des quatiques
Par la mort de fou Henry Conse, éer,, la so-

en ite, except dans une nécessité
quas lloxigera l'arrangement des affaires.

Unarrangeinent protapt des comptes et le paye- |
ment des dettes maintenant dues à la société est)
requis, et ot espère que colis se fera de suite. On
peut arranger les affirres soit ave RL Corse, N.

BL Corse, ot SIT. May, à la pluce habituelle
des sifatres de La sprité.

Le 25220:
{IN réér

cuit   

  

avec une exactitude pai faite.  
   nee i l'anuonce eiedessus, les Sous-

4 stands ont Uhonneur d'informer le public

qu'ils ont tait une société le 19 ult, sous les non
fet raison de CORSE ET MAY, et ils reçoivent

 

tie dune minute, aussi naturels que s'ils étaient
vivants.
Toute espèce de boîtes et de cadres toujours en

main a vendre aux plus bas prix.
Les Dames et les Messieurs sont invités a vi-

siter ses échantillons.
Les ressemblances sont saisies et prises aussi

SAMTEL.1L MAY. bien lorsque le jour est sombre que lorsqu’il
No. 25, Rue S, Paul. à anal est brillant.

Contrisl Taine SN G. MARTIN.
- 17 Janv. I

général de PEINTURES, ete, ete, qu’ils ven-
drout ait comptant, où à crédit approuvé.

NORTON B. CORSE,     
i

 

| ROBERT DEAN,
PREMIER PRIX

MANUFACTUREUR DE VALISES,

T174, K IE NOTRF-DAME, 174,
pin AHONTREAL. dist M. A. LAFLAMVE,

165, RUE CRAIG A MOMTREAL,EPICERIES NGUVELLES.
|
A ONSIEUR FEDOUVARD MASSON a 'hon-

. neur d'informerle public en général, et les
Marchands de la Ville et de la Canpagne quil a
ouvert son établissement au

No. 159, RUE ST. PAUL,
presqu'en fare de T'Horkz-Diev, et qu’il y a
dans ses voûtes les articles d'EPICERIES et de

>RIES les plus variés que puisse offrir le
marché de Montréal.
‘ous ses VINS, EAUX DE VIF.LIQUEURS,

THES, CAVES, TABAC, CIGARES,cte., ete.
sont importés des maisons les plus respectables,
et par leur ancienneté, et par la qualité supéri-
eure ile leurs produits.
Nib PONCTUALITE, la libéralité des conditions

ét la MODIFCITE DES PRIX sonf tune œurantie de
surcès. M. Edonard Masson se faite qu’il obtien-

[clin dans son commerce, UN PATRONAGE LIBE-
AL,

1 #itan, aa—16

MARCHANDISESSECITES.
| OGILVY, WOOD & CIE-
i a RENT actuellement, dans leur nouveau

MAGASIN. un ASSORTIMENT CONSI-
DERABLIE de MARCHANDISES SÈCHES,
consistant en partie en:—

| 50 caisses de Mousselines DeLaines (7-8 et
6-41)

FFREen Vente, 80 piéces de TAPIS de 18
J pieds par 50 de longueur, Fleuris et Pairons

assortis à conper pour Salles à Diner, Passiges
et Escaliers; Tapis de Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots, Prelats, Ri-
deaux pour Voitures. et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Cirées ; et avec le vieux
Bruxelles ou Turquie, l’on peut fuire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.

21 avril. 31

~DAVIDNAULT,
92, RUE NOTRE-DAME. 92,

  

l'honneur d'informer ses amis et le publie
f qu’il vient d'ouvrir un MAGASIN de Nou-
veuntés au No. $2. Rue Notre-Darne, (ci-devant
occupé par M. Townsend) porte voisine de M.
Rattray Tabaconiste,
On trouvera chez lui tous les articles néces-

saires d’importations du printemps, qu’il vendra
aux prix les plus réduits.

25 mai, em—50

MANUFACTUREDUPAYS AVANT TOUT,
EUSEBE OUIMET,
CAROSSIER ETVOITURIER

No. 62 Rue St. Antoine.
, pp.

 
 

25 de de Soies ct Ruhans olin | F Soussigné « l'honneur d’aver-
100 badles d'Indiennes (7-8 et 5-4) 623 es: À tir ses pratiques et le public de
50 do de Coton Blane Shirting supé- a Montréal el des environs qu’il vient

! rieure de finir un certain nombre de VOITURES d'É-
| 50 do et caisses Tweeds et Noesking de goût TÉ élégantes et bien finies autant que solides.

Comme il est maintenant recomui que ses ou-
viages sont de première qualité, il espère que
l'encouragement qu’it a reçu jusqu'ici nelui fera
pas défaut à l’avenir. Ses’ pratiques peuvent
certifier que ses prix sont des plus modérés. Le
Soussigné répare aussi les voitures sous le plus
court délai.

EUS. OUIMET.
aa-84

do Draps Larges
— AUSSI, —

| Patrors de Robes Brodés, Dentelles, Shawls,
Etofles à Veste, Bas, et un assorti-

| ment complet de Mercerie

|

(5

10000 poches de deux Minots
50 balles de Toile à Poche
Etotle à pantalon pour le Moissonneur, nou-

vel article,
OGILVY. WOOD rt Cig,

No. 10, Rue St, Joseph,
Prés de la rue St. Paul,

2 avril.

PAR
 

A VENDRE
LES SOUSSIGNES:

   7 mai. an Al > Peur extra A aATT \F jo let2s

D H WARREN. Fleur RS To
B Fleur moyenne
Farine entière
Farine d’avoine, de blé d'Inde, de

seigle et sarazin
Blés, blanc et rouge
Pois, blanc et bleu
Avoine, Orge, Sarazin, Seigle et

Blé-dInde *
Graine de Trèfle et de Mil
Son, Grue, Goudriole (rioulue)

p 1500 quarts de Lard, Mess, Prime Mess et
rime.

MANUFACTURE DE

BALANCES PATENTEES
ET MARCHAND DE SCAUX.

—AUSSI—
ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue McGill.
17 mai, aa—45

DR. J. W. WILSCAM,
91, RULER SAINT-JOSEPH, ox,

Vissnevis In Brasserie de DOW,
Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après

3h, P.M. -— AUSSI, —

5000 Pochesde T'aile du Pays, .
[Le RENAUD FT FRÈRE.
Vis-à-vis le Marché Ste.-Anne.

23 juin. an—61

H.T.SENTENNE,  

une variéte de charmes, Bagues, Jones. Brace-!
|

statuettes de la Vierge, Reliquaires et une va- |

Vincent, |

Utonpes de deux jusqu'à DIX pris ensemble

Portraits dvs enfants pris dans la dixième par-

  

10 do do Patrans Mousseline 5-4
do do Violette de Goût 5-4
a do do de et Chovolat 5-1
2 do do Rouge Ture ct Noir et Rouge

5-4
12 do do Seule Coulvur—Moie Anglaise

7-8
8 do do Deux et Trois Couleurs—Made

| Américaine, 7-$
do do Richement Peintes, 7-8

I 1 do do Eugénies, Bnyadéres, et bords
{ Dentelés, 9-8
; » do do Noire et Blanche Finis Suiv, 7-8
i 1 do do Noire et Grise, 7-8
! 3 do do Noire et Blanche, 5-4

2 do do Noire et Grise, 5-1
Pour préveuir toute imposition, les acheteurs

voudront bien remarquer que les marchandises du
Soussignés sont celles de ROBERT ASH-
TON; que Te nom de ROBERT ASHTON
est imprimé sur chaquepièce, et qu'aneune autre
personne quelconque ne peut en avoir ane seule
piève excepté par eux,

W. WHITEFORD et Cie,

COTONS BLANCS.

 

 

LKCAISSFS ANADAPOLAMS
&  Durkas, Debec et Cie. (Lille)

] W., WHITEFORT et Cie.

FLANELLES RADCLIVIE.

9 BALLES FLANELLES BLANCHES,
NATURELLES ET FCARLATE, KER-

SEYS, SERGES, ete.
W. WHITEFORDet Cie.

gu—al

FRANÇAIS,

 

  

 31 mai,

|IMPORTATIONS DU lRINTEMPS.
{ 1T ES Soussignés ont reçu par City of Hamilton.

| Toronto, Montreal, Shion, ete, leur assorti-
ment ordinaire de MARCHANDISES de GOUT
et d'ETAPE, qu'ils offrent à bas prix.

GILMOUR et Cie.mm

Manufactures Americaines.
IF \ Soussigués offrent en venie—

! Toile à Drap Brune
Coton Filé, Ouate, Mèêches, Flanrtles de

Coton
Coton Bleu Barré. Coutil ct Denims
Drills, Jeans Kentueky
Sacs, sans coutimes, Satinetfes, ete, ete

GILMOËR et Cie,[EN hls

THES.
VENDREparles Soussignés

À Twaukay. Hyson Twankay
Jeune et Vienx Hyson

GILMOUR et Cie.
_— ———

TABAGS.
A VENDRE yar tes Soussiznés—

LX Tabac Cavendish ct Honey Dew. en pa-
queis de 16s, 8s, Hs et d'une demi-livre

GILMOUR et Cie.
9, Rue St. Sacrement.

em—>30

   

28 mai.

IRA G. SMITH,
CHANGEUR ET COURTIER,

i SD, RUE ST.-FRANCOIS-NAVIER,
( JFERE à Vendre, ECHANGEsur les prinei-

pales villes des Etats-Unis ; aussi, il est prêt
à négocier pour Billets Promissoires approuvés,
et Stocks.
Toute sorte d'argent sans cours acheté et ven-

u.
12 nmi,

 

 

 
M. GEORGE F. GRAHAM,

PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de l'Eglise Américaine,
Grande Rue St.-Jacques.

| ECEVRA des ELEVES pour FORGUE, le
PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

te coutume et se transportera à leurs propres ré-
sidences, on bien ils viendront à sa demeure, 16
Grande Rue St-Laurent, Côté Ouest,
IL ACCORDE LES PJANOS-FORTT.
31 mai.

WALKER ET FEATERSTON,
HORLOGERS ET DBIJOUTIERS,

No. 19, Grando Rue 5t.-Laurent.

NT l'honneur d'annoncer
0 à leurs amis et au pu-
hlie qu’ils vrennent d’ouvrir
tn magasin dans cette bran-
che, et ils espérent par une

Mie 5: ricte attention mériler une
223 partie du patronage public.

| ok 5 Leur assoitiment consiste
en MONTRES d'ARGENT et dOUR, CHAINES
d’'OR pour Dames, CHAINES de gilet pour
Messieurs, et une grande quantité de BITOUTE-
RIESet d’Articles de Fantaisie.—EN Gros ET
EN DrTAIL.
N.B.—Tonutes sortes d'HORLOGES, MON-

TRES, BITOUX nettuyés et réparés avec soin
sous le plus court délai.
28 mai.

CHALES DE PAIZLEY,
Aux MaGasins DE MM. STEWART ET

Kerr, 225, ruE ST. PAUL

E Soussigné vient de recevoir par l’Albion un
grand assortiment de

Chales, Cachemires, Barrogos et Tissus,
en Couleurs (lungs et carrés), des Gdfits les plus
récents.

—AUSSI—-
Un hel assortiment de CHALFS INDIANA,

ROBESet GILETS, imis et bradés,
Ces Articles viennent directement des Manu-

factures, et seront Vendus à tros petits profits srr
le Cott Sterling.

WILLIAM McARTHUR,

un—22
 

    
  

 

em-50
 

 NOTAIRE, d2mai 00-43
RUE ST. VINCENT, NO. 1]. | FTOURNAY. Avocat, No. 3, Rue St,

28 &vr. fm 13 a Vincent. —3 sept. aa—84

Manteaux de Chemines Marbres,
DESSUS DE TABLES,

COLONNES, Erc.

Malson Metropolitaine de Poeles
et Fournaises à air Chaud.

—
FEY w T

51, iiYi-RODDEN5, 51.
NVITE le publie à visiter son assortiment de
POELESde Cuisine, de Passage. de Parloir,

FOURNAISES à Air Chaud de Culver pour
chauffer les bâtisses de toutes dimensions. Man-
teaux de Cheminés Marbrés, avec Grilles et Gar-
de-Feu,
AGENT POUR LA COMPAGNIE DE GRIL-

LES EN FER DE L’ATLANTIQUE.
Grilles de Cimetières posées à courl avis.
Couchettes, Tables et Chaises en fer
Balances de Comptoirs et en gros.
7 juin,  aa—3R

|

|
DEMENAGEMENT. |

\ ILLIAM HALL, ayant TRANSPORTÉ
son Magasin des Classeurs et sa Manu-

facture de Fusils au No. 106 rue Notre-Dame, à
Phonneur d'informer ses Amis et le Public qu’il
reçoit maintenant par plusieurs Vaisseaux au
Port un assortiment de FUSILS, CARABINES,
PISTOTETS, POUDRE, PLOMB, CAP-
SULES. ete, ete, aussi an assortiment de LI-
GNF PECHER, ete. PERCHES, qu’il ven-
dra à ses bus prix habituels.

N.-B. Réparations de Fusils faitesuvee proup-
titude et élégance.

7 juin.

/ENDRE par le Soussigué
A Fer en barre, à crochets et à cercles

iluile de Lin bouillie et crue
Peintures blanche et couleur
Verres à chassis ussortis. Mastique
Fil à souliers, Ficelles et Cordes
Clous patentés, Clous à cheval et forzés

* coupés, Fiches coupées et forgées
Seaux patentés
Chaudrous à potasse, T'ourtières et Couverts
Chaines à dévider, à bœufel à tracer |

Avec un assortiment général de FERRON-
NERIE de tablettes,

JAMES R. HUTCHINS.
109, Rue 5t.-Paul, ;

aa—51

 

  

  

 

am—54

 

 

31 mai.

Déménagement. |

LWARMINGTON,
Plombeur, Ferblantier et Ajusteur de Gaz,
FIRErespectueusement ses plus sincères re-

( mereiments & ses ans etan public pour leurs
fuveurs pussées, et a l'honneur de les info mer
qu’il s'est TRANSPORTEdans la Rue du Cor-
LEGE, Bawisses LAFLAMMEVis-à-vis le Collége,
où il aura loujours en main. un assortiment de
Ferblane, Tle, et articles Vernis ; Bains de tou-
tes sortes, Pomnpes Putentées, Tuyaux de Plomb,
Robinuts d'Etain, Zine et Galvanisés, de tout
Patron, faits au plus court délai, à Las prix, en
Gros ec en Détail,

N. B.—Vieux Cuivre, Alliage et Plomb acheté
on échangé.

FG"Tonut ordre pouctuellement exécuté.
17 mai. em— 45

 

 

  

A TT TTTONvy, eu yl

(Composition pour Toiture, a IE.
preuve de "Ean et du Fen

de Warren.  SM. ET C, M. WARREN, Cincinvatti, Ohio.
CM, Er H, M. Warren, St Louis Mo.
WAuREN ET ErEkF, Buffalo. N. Y.
Wannes ET BUENHAM. Philadeiptie, Pa |

 

"ATTENTION des personnes se proposant de
bâtir est appelée sur ce mode de Toiture, qui |

a obtentr une si grande popularité pour sa durée,
sa s@rclé et son économie. i
La sévérité de l'an dernier a prouvé qu’il s’a- |

daptait tres bien an climat, comme un grand |
nombre de témoignages de personnes qui Pont !
vmployéz l'attestent. Nous sommes maintenant |
prêts à cuter tout ordre qu'on voudra bien
nous conférer,
Toutes mformations peuvent être obtenues en

s'adressant à notre bureau, n. 46, graude rue St.
Jacques.

  

 

 
| Jlazh.P M.

; C.M. WARREN ET Cr.
21 mai 47

10.000
SET

juin.

+5 4 4 »

MINOTS en Gros ou en Quart
À vendje par
THEODORE HART.

um— 55

WILLIAM STEWART |
PLOMBEUR ET POSEUR DE GAZ,
YANT commencé des À ffuires, au coin des
rues Craig et St Antoine, espère, par une

stricte attention et des prix modérés. mériter
une partie du patronage de Montréal et des
environs, _
ROBINETS GALVANISES, de toutes des-

criptions, posés aux pompes,
7 juin. am-—54

Charbon de Eeleigh.
TTENDUES aussitôt après l'ouverture du

i Canal de Chambly, venant directement des
mines, SIX CARGAISONS du meilleur CHAR-
BON en moreeanx, pour Pusage des TFonderies
et autres toanufuctares.
A Vendre par JOIN M. GILBERT.

Charbon de Laruc=
CInsna.

TTENDUES fa semaine prochaine, TROIS

|
Heures de bureau: 8 à J0 h A. M. |

||
|

 

    

 

 Agent des Manufactdres.
10 mai, bm—4¢

! CARGAISONS de In nwilleure qualité de
CHARBUN pour Bateaux à Vapeur, le même
dont on se sert sur les vaisseaux de la rivière
Hudson. A Vendre par

JOIN M. GILBERT.
aa-3R

 

30 avril.

ET

I[ONIUMSHARMONIUMS.
SAMUEL R. WARREN,

(No. 10, Ruc St. Joseplh,)

MAINTENANT en mains, et construit cons-
LÀ tamment, aveede beaucoup plus grandes
fucilités et plusieurs améliorations importautes

BPES ORGUES D'EGLISE,
HARMONIUMS D'EGLISE,
HARMONIUMS DE BOUDOIR,

DES ORGUES D’EGLISE, ayant depuis qua-
tré jusqu’à soixante registres, seront construits
à Ordre, à court avis bas prix et à des condi-
tions libérales-—et se,r GARANTIES érales
en fait de mécanisme, à ‘yalité, de puissance et
de variété de ton el de combinaisons à aucun
orgue construit ici ou ailleurs.
Les HARMONIUMS depuis deux jusqu'à

douze registres, ayant un beau SON D’ORGÜE,
sont les instruments les plus parfaits et les plus
substanticls du jour.

10 mars.

CHANGEMENT DE MAGASIN,
ET GRANDS AVANTAGES POUR LES

ACHETEURS AU COMPTANT.

LAVENDER,
Marchand Tailleur et Costumier General.

No 107, RUE NOTRE-DAME,
YANTloué cette bâtisse magnifiqueet éten-
due, ci-devant ‘ l’Hote} Ottawa,rue Me-

Gill, on il démenagera le ter Mai prochain, est
maintenant préparé à vendre à des PRIX TRES
RÉDUITS, son fonds te rnagasin actuel, d’HA-
BITS FAITS, consistant—
En HABITS DE CÉRÉMONIE et en FROCS,

SURTOUTS et CHESTERFIELDS, en drap de
Castor, Whitney, etc. HABITS DE CHASSE
et de BUREAU. GILETS et PANTALONS, en
grande variété, tous de bons matériaux et bicn
ouvragés.,

IT. 1. craît-pouvair assurer le pubrie qu’il of-
fre 1d une excellonte ocension «obtenir de bons
Hahits à un bas Prix, d’autant plus qu’il est dé-
terminé à disposer de tout ce-qu’il a actuellement
en mains, gflu de se préparer à recevoir ses im-
portations du printemps et de l'été.

et

an—16
 

  N. B. POUR ARGENT COMPTANT,
SANS EXCEPTION.

17 fev, an—09

Cr. GALIBERT FRERES,
156:, rue sT. PAUL. [56

“Au coin des Bâlisses Neuves.
IMPORTATEURS DE

PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fu-
brique de Bordeaux.
p EAUX VERNIS, et MARROQUINS de
aris.

AMENDES, VINS de Champagne, e: autres.
7 juin. 23

_TRESFRAIS,
DIRECTEMENT DE CHINE.

AINTENANT OUVERTchez R. THO-
MAS, Grande rue St. Jacques, Coin de la

rue Dleury, uu assortiment choisi de THÉ NOIR
et VERE, dont une partie vient directement de
Chine, ex John Dugdale.

4 juin.

A VENDRE—
. Cotons Jaune Anxlais et Arnéricains

Moles, Drills, Nankins et Ducks
Indiennes Hargreave et Ashton
Orléans, Cobourgs et Moire Antique
Cobourgs Chambords et Lustrés Brodis
Lastings et Etoffes à Habits Croton
Delaines Peintes, Robes Bayuilères
Chitles Cachernires, Indiana et autres
Draps Lurges, Cusimires et Doeskins
Satinettes, et Merinos Cachemire
Toile Ecrue Brune, Noire et Ardoise
Bas, Gants, Mercerie, Souliers Tissus
Fil, Coton à Crochets, à Pricoter
Fil à Coudre Clarke et Cie
Petits articles en grand assortiment.

ROBERTS ADAMS,
227, Rue St. Pan.

#a—b1

____fim-—53

31 mai.

BLE DE SEMENCE.
] LE FECOND DU PRINTEMPS DF

SPAULDING, d’une qualité supérieure et Le
seul magasin à Montréal où le Blé de Spanldiue
peut être obtenu. À vendre par °

ROBERT ANDERSON.
171, Rue St, Paul.

21 mai aa—d8
 

ur <q |Om RB
INSURANCE COMPANY,

12, WALL STREET, NEW-YORK,
 

MONTANT DU CAPITAL PAYE EN ARGENT,

Uu Demi Million de Piastres.

SIMEON L. LOOMIS,
Président,

CHARLES J. MARTIN,
Secrétaire,

ROBERT WOOD,
Agent.

31 mai. ajm—51

BUREAU IVASSURANCE MARITIME
POUR CARGAISONS

NEW-YORK.
HENRY McKAY, Ages,

33, rue St.-Frangois-Xavier.
aa-3728 avril,

AGENCE DE QUINCAILLERIE AMERICAINE
EN GROSS SEU LEMENT--COLIS NON ROM-

 

I ES arrangements pris par les Soussignés avee des
4 Corporations qui Manufacturent le fer aux Etaty-

Unis, leur permettent d’oflrir tonte sorte de QUIN-
CAILLERIE Canadienne où Américame, (sauf de
rares exceptions) aux anciens prix et quelgue/sois à
lex prix réduits, ma t hausse de la matière pre-
ier sinémes Marchandises en Angleterre.

Les soussignés, en conséquence, sollicitent res-
pectueusement de leurs Pratiques et des Commer-
çauts at exnen deleur prix et de la variété aug-
nientée de leur fond de magasin.

AGENCE DE
La Compagnie Douglas, Manufucturant les aches,

Jes Tranchants et les Outils,

   

   

  

 

Les Compagnies de Faula de Farwell et de North
Wayne.

La Compagnie de Coiutures de Boston.
a Compagnie de Cumtares de Cuir Etré de

Pautucket.
Du Moulin de Cresson de Scies Circulaires, de

travers et autres Scies de_ Philadelphie,
es Porges de Hanove Essieux de

etc, Pelles et Bèches.
 Voitures, 
  

 

  

Des Usmes de For Union, —Serrures, Boutons de
porte, Verrous, Balances, Marteaux, ete, ote.

De la Compagnie Manutacterière de Westville
Auvur et d’Aurne Bin.

Et des Enportateurs de Quincaillerirs de toute sorte,
Américaine, Allemande, de Birminszham die
Shefliekl.

AUSSI.
Agents de la Compagnie de Providence, Manufactu-

vant des Chaussures de Gomme Elastique.
HIBBARD erCie,

190, Rue St. Paul
Montréal, 21 Avril 1853. aa-3s

J. R. BOYCE,
Rue Notre-Dame.

PRES DE LA EVE ST-FRANCUIS XAVIER,
PERRLQUIER. Manufacturier de PERRUQUES

BREVETÉES A VENTILATION, DE
BANDEAUX de CHEVEUX TRESSPS, d'AN-
RELURESet de BANDEAUX de FRONT. offre
ses remérciments pour le patronarzelibéral dont il à
été l’objet depuis qu’il à pris comuerce et il espère,
que parune sévère attention aux affaires et avec un
ASSORTIMENT de MARCHANDISES Considé-
rable et Supérieur, il continnera à jouir de la faveur
publigne qu’on hi a déja témoignée.
M. BOYCE a derniérement étendu son magasin

el il invite les Dames et Messieurs qui ont hesoin des
services dans sa ligneà le visiter. On verra que les

Privés des Dantes sont complets.
Supérieure dont M, BoycE mannlac-

ture tous les renres de cheveux d'ORNEMENTest
généralement connue et admise. Leur ressemblance
aux cheveux de Nature, leur Parfaite Ventilahon et
leur élégance sont reconnus par tous ceux qui ont
eu occasion d'en juzer.
M. B. tient en mains nn_ assortiment étendu de

PARFUMERITE ANGLAISE ¢t FRANCAISE, de
PEIGNES, BROSSES, CANIFES, RAZOIRES,
CISEAUX, JOUJOUX et toutes sortes d’articles de
ont.

  

 

= < el

    

   

—AUSSI—
Extrait do Lustre ou Geranium de Boyce

pour Cheveux.
Cette nonvelle et élégante préparation est pour la

conservation et lnugmentation de la Croissance des
Chevenx, et pour les einpêcher de tomber,—Prépare
seulement pær J. R, ROYCE, Perrnquier et Artiste
en Cheveux, Rue Notre-Dame, Mantréal.

b aval. fin—fpm—27

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de la

cause démocratique.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

de Collaborateurs, et tout l’établisseuwent est sous
la surveillance d’un Comité de direction,

ANNONCES.

 

 

sd.
Six lignes et au-dessous, lre. irsertion.. 2 À
Dix lignes et au-dessous, tre. insertion... 3 4
Au-dessus de dix lignes,

pardine, Ire. insertion... O 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha-

que insertion subséquente.

Tarif des annonces n Pannec.

Un quarré........PRE £0 0
Demisquarré....….…..0.00100000005 3 00
Adresse d’affaires n’excédant pes qua-

tre lignes... cesse ess eue seen e 110 0
Tout ordre pour les aunonces doit être fait par

écrit,

Liste des AGENTS, chez lesquels on peut
s'abonner :—

Laprairie...... ceive Touss. LEFEDVRE.
Beauharnais...........Touss. CHAMPEAV.
Longueun «....... ++..Barr. TRUDEAU.
Varennes .............F. X. GiranD.
Verchéres ............J 08. DANSEREAUV.
St. Hyacinthe ........G.C. DEssavuLLES.
St. Ours... M. DEnLots.
St. Marc..….…….........lecis MAL.
Chambly .............Jos. TnUuDEAU.
L'industrie... A. MAGNAN.
Terrebonne. ........ I. CG. AuGer, N.P
Yamachiche.…........P. B. CHAnLAND.
Trois-ltivières.....… .J. Gasr. DumovzIn, fils.
Champlain............0. BRUNELLE.
Rivière du Loup, enhantLe. BaninaurT, M. |
Ste, Aune de la Pérade. .L,s. BUREAU.
Kamouraska..........JH. LEnEL.
Rimouski............. A. BRADLEY.
Québec. .....,........T. E. Rov.
Saguenay... oie. P. McLAREN.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y..,....Jos. GRIFFARD.

 

   

 

RÉDACTEUR ;
Cus. DAOUST

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR
J. A. PLINGUET.
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